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			INTRODUCTION

			


		


			Admirer, photographier, partager

			La photographie est l’une des rares disciplines artistiques que tout le monde pratique. En effet, presque chacun a un appareil photo, que ce soit celui de son téléphone, ou un appareil plus performant. C’est également une activité dans laquelle on peut être aussi bien spectateur qu’acteur, sans aucune difficulté, sans autre besoin que la passion et le désir d’essayer.

			La photo ponctue notre vie, elle est omniprésente et on la trouve partout. Dans la publicité, qui jalonne nos villes et nos journaux, dans les médias, dans les livres, sur les réseaux sociaux, partout sur Internet, il y a tant de supports possibles qu’il est difficile d’en faire une liste exhaustive ; nous n’avons que l’embarras du choix.

			À l’heure actuelle, environ 750 millions de photos sont postées chaque jour sur Internet ; autant d’images partagées avec le reste du monde. De la photo la plus simple aux photos les plus travaillées et jusqu’aux œuvres d’art reconnues comme telles, on en trouve pour tous les goûts et toutes les envies. La photo est un art qui se regarde, qui s’admire, qui nous permet de voyager et de donner à nos yeux un spectacle qui va nous ravir et marquer nos esprits en nous offrant toute une palette d’émotions.

			Depuis l’avènement du numérique, la photo s’est ouverte à tous et se pratique au quotidien de façon presque naturelle. Très simplement, on capture des moments de vie, on immortalise des souvenirs qui nous sont chers et toutes les choses qui comptent à nos yeux.

			La photo est un art qui s’adapte au niveau de chacun :

			
					Si on veut la pratiquer sans effort, c’est tout à fait possible ; on laisse la technologie nous aider, on travaille avec les automatismes de son appareil et on se concentre juste sur l’image que l’on va capturer.

					Mais si, au contraire, on veut aller plus loin, si on est exigeant et que l’on veuille contrôler tout le processus de création, on peut en apprendre toutes les ficelles, les astuces qui vont faire de nous des photographes émérites. 

			

			La photo s’adapte à son public, à son auteur, elle est souple dans sa pratique et dans sa vision, elle est simple et sans complexe.

			À l’heure où Internet est reconnu dans certains pays comme un besoin de base, au même titre que l’eau ou l’éducation, partager ses propres images n’a jamais été aussi simple ni aussi intuitif. Où que l’on soit, on peut sans problème partager nos clichés ; depuis son smartphone, depuis sa tablette, depuis son ordinateur, depuis sa télévision et même directement depuis son appareil photo, tous les supports ou presque nous permettent ce partage, comme tous ou presque nous en permettent le visionnage.

			Le monde s’ouvre à nous comme nous nous ouvrons au monde ! 

			Il reste que, si les possibilités sont grandes, il devient très complexe de s’y retrouver dans la multitude de choix que l’on a. Que ce soient les endroits où chercher et trouver les belles images qui vont vous faire rêver, vous inspirer, sur quelle plateforme aller, comment réagir, où trouver les pépites du Net, comment acquérir de l’expérience, comment trouver les nouvelles tendances, comment améliorer ses connaissances, comment choisir le bon endroit pour partager avec les bonnes personnes…

			
					Facebook ;

					Tumblr ;

					Instagram ;

					FlickR ;

					Picasa ;

					Twitter ;

					Google+, etc.

			

			Comment utiliser ces différents supports de la façon la plus efficace ? Comment améliorer son regard, comment gérer ses images, comment modifier et améliorer ses photos, les préparer avant de les diffuser, quelles sont les applications indispensables, quels pourraient être les nouveaux usages à découvrir ? Ce sont autant de questions qui peuvent vous donner l’impression que la tâche est impressionnante. Nous avons tant de choix, tant d’options, que nous avons vite l’impression d’être débordés.

			Mais, rassurez-vous, en fait, tout n’est pas si compliqué !

			Dans cet ouvrage, nous allons voir ensemble de quelle manière répondre à toutes ces questions, étape par étape, tout en vous montrant comment réfléchir selon des logiques très simples, comment réagir pour que tout cela soit plus clair, simplement, naturellement, de façon amusante et ludique.

			Nous allons faire plus que vous apprendre à gérer l’ensemble de toutes ces notions : nous allons vous montrer la façon de vous adapter et de savoir dans le futur évoluer de manière autonome en toute simplicité. Nous connaissons tous ce fameux adage de Lao-Tseu :

			« Si tu donnes un poisson à un homme, il mangera un jour. Si tu lui apprends à pêcher, il mangera toujours. »

			Ce livre va vous apprendre à pêcher, pour qu’à l’avenir vous puissiez être autonome quelles que soient les nouveautés et avancées dans le monde de la photo, le tout de façon logique et aisée. Nous allons avancer pas à pas, étape par étape, pour que votre progression soit la plus naturelle possible. Vous saurez maîtriser tous les outils mis à votre disposition ; vous pourrez ainsi acquérir de l’expérience et évoluer dans votre vision et dans votre pratique de la photo.

			En photo, on commence toujours par regarder, admirer, imaginer puis, dans un second temps, on prend la photo, on la peaufine, on l’embellit, on en tire le meilleur et, au final, on la partage, on la montre, on l’expose.

			Cet ouvrage va avancer avec la même logique, va suivre ce cheminement, qui est celui des yeux qui voient la scène, l’apprécient, s’en inspirent, de la tête qui en tire le meilleur, qui en prend l’essence, pour finalement partager sa conception des choses avec les autres, s’ouvrir au monde au moyen de l’image. Le principe de construction d’une photo, pour vivre au mieux la photo…

			Bienvenue dans un monde merveilleux, bienvenue dans un monde où l’on peint avec la lumière, bienvenue dans le monde de l’image fixe, qui pourtant nous offre tant de liberté.

			Photographie – étymologie : de photo (φωτoς, photos : lumière, clarté) et graphie (γραφειν, graphein : peindre, dessiner, écrire) – littéralement, peindre avec la lumière.
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			> Découvrir les photos 
des autres

	
		
			Regarder de belles photos est un acte agréable, sympathique et que l’on apprécie. La photo nous permet de voyager, de découvrir, de nous émerveiller, de nous informer et pourquoi pas de rêver un peu. Internet est un merveilleux vivier, où l’on peut trouver de très belles réalisations qui, en plus de nous enchanter, de faire travailler notre imagination, seront autant de sources d’inspiration.

			Pourtant, comme expliqué au chapitre précédent, ce ne sont pas moins de 750 millions de photos qui y sont déposées chaque jour. Ce chiffre est à proprement parler astronomique. Pour vous faire une idée plus imagée, c’est comme si on avait un stade d’une capacité d’un peu plus de 8 000 places rempli de supporters qui tous ensemble prendraient une photo par seconde pour l’envoyer sur Internet, et ceci sans s’arrêter durant 24 heures. C’est énorme, et c’est pourtant la quantité d’images postées sur la toile chaque jour dans le monde.

			Il va donc falloir être un peu astucieux et méthodique pour aller puiser le meilleur de la production et trouver ce qui se fait de mieux. L’astuce pour y arriver est à la portée de tous. La méthode s’opère en deux étapes : la première, de loin la plus simple, consistera à vous laisser guider, et la seconde va naître de cette expérience, suivant une logique simple. Vous serez capable de trouver seul les perles rares cachées aux quatre coins du Net, que ce soit depuis l’écran de votre ordinateur, celui de votre tablette ou encore depuis votre smartphone.

			Un peu confus ? Aucun souci, tout va bientôt être très clair.

			Les galeries spécialisées

			Pour cette première étape, nous allons simplement demander aux autres de faire le travail à notre place, du moins temporairement. L’idée, c’est de laisser des personnes juger de la qualité des clichés pour n’avoir finalement qu’à regarder ce qu’il y a de mieux selon l’avis commun.

			Nous avons sélectionné pour vous les trois sites Internet qui nous semblent les plus intéressants pour ce sujet précis. Nous vous les présenterons plus en détail un peu plus loin :

			
					www.1x.com ;

					www.500px.com ;

					www.flickr.com.

			

			Ces trois sites sont différents de par leur façon de fonctionner, mais ont tous trois un point commun : ce sont au départ de simples galeries et les photos qui y sont déposées peuvent être mises en avant, selon certains critères et avis des membres de ces sites. C’est une sorte d’appréciation collective qui fait ressortir les « meilleures » photos afin qu’elles soient placées sur le devant de la scène.

			Il existe bien sûr d’autres endroits sur le Net où cette façon de faire est présente, mais, à notre sens, et à l’heure actuelle, ces trois-là sont le meilleur vivier pour trouver de belles images et s’en inspirer.

			[image: ASTUCE]Visionner ces sites sur différents écrans

			Ces trois sites s’adaptent à tous les écrans pour un affichage optimal. Pour avoir une ergonomie de navigation encore plus agréable, ils ont tous trois une application spécifique que nous vous conseillons d’installer si vous désirez y naviguer depuis votre smartphone ou tablette.

			Dans le futur, les choses vont peut-être changer, et d’autres sites vont émerger et prendre le relais. Pour dénicher les nouveaux venus, il vous faudra être observateur et faire confiance à la communauté des amoureux de la photo. Nous reparlerons de cela un peu plus loin, quand nous aborderons votre rôle en tant que contributeur.

			www.1x.com

			Des trois sites qui vous sont présentés ici, et même de toutes les plateformes dont nous allons parler tout au long de cet ouvrage, 1x.com est certainement l’endroit où vous trouverez les plus belles photos du Net ; et pour cause, la sélection y est drastique. Pour qu’une photo se retrouve dans l’Explore, la première page du site où sont mises en avant les meilleures photos, nous devons passer plusieurs étapes.  

			Après l’inscription sur leur plateforme, le photographe va télécharger une image sur son compte, puis il pourra la soumettre aux curateurs du site.

			[image: C01-001.png]

			Soumission de l’image aux curateurs de www.1x.com

			De là, les curateurs, qui sont des membres du site, vont juger si l’image a assez de potentiel pour aller à l’étape suivante. C’est ce qui s’appelle le screening. La sélection se passe de la manière suivante : les curateurs peuvent donner une note de 1 à 5 sous forme d’étoiles, laisser un commentaire ou préciser que c’est un coup de cœur. 

			Si la photo n’a pas assez de notes positives, elle sera alors rejetée, et le photographe sera informé du rejet depuis son espace membre. Si la photo reçoit assez de notes positives, elle sera soumise aux modérateurs du site, qui donneront leur jugement final, à savoir si la photo sera ou non publiée dans la partie EXPLORE du site, l’endroit que tous les photographes qui déposent leur photo espèrent atteindre. 

			La sélection pour se voir publier dans l’Explore est terriblement difficile. Sur toutes les photos envoyées, moins de 3 % passent la sélection. C’est aussi cette difficulté qui fait du site www.1x.com l’un des endroits où l’on trouve certainement les plus belles images, un vrai plaisir pour les yeux, une vraie source d’inspiration et, surtout, le bon moyen d’être à jour sur les tendances… Mais, encore une fois, nous verrons ce point précis plus loin dans l’ouvrage.

			Si les différentes photos qui y sont présentées prennent leur pleine mesure sur des écrans assez grands, comme ceux des ordinateurs et tablettes, n’hésitez pas à naviguer aussi depuis votre smartphone.

			www.500px.com

			Le site www.500px.com est plus orienté pour une présentation de type galerie que www.1x.com pour lequel l’aspect communautaire est plus fort.

			Quand le photographe crée son profil, il peut s’abonner au profil d’autres photographes et vice versa. Si vous y allez depuis votre tablette ou smartphone, n’hésitez pas à télécharger l’application dédiée, qui améliore grandement la navigation depuis ce type de périphérique. Cette interaction permet de suivre le travail d’un photographe que l’on apprécie. Il est aussi moins compliqué pour le photographe de voir une de ses œuvres se retrouver sur le devant de la scène.

			Ici, les seuls qui vont juger les photos sont les membres ; ils peuvent à loisir appliquer un j’aimesur une photo, la mettre en favori et laisser des commentaires. Le nombre de visites, de commentaires, de j’aime et de mise en favoris sur une photo, dans un laps de temps donné, va influencer la note de ladite photo, note appelée pulse, qui peut varier de 0 à 100. Plus la note est haute, plus l’exposition de la photo au public est forte. Quand on atteint une certaine note, notre photo devient populaire, puis très vite l’effet de visibilité se fait ressentir et l’on peut assez facilement se retrouver dans les premières pages. Le but étant bien entendu d’atteindre la première page, là où la visibilité est la meilleure, et là où se trouvent, en règle générale, les plus belles images.

			Ce qui est à noter, c’est que l’algorithme tient compte du temps entre chaque mention j’aime, mise en favoris, commentaires et visites ; ces variables vont donc influer sur la popularité de l’image. Ainsi, une photo pourra avoir une très bonne note un jour, et redescendre le lendemain de façon sévère. Autant dire que la mise en avant d’une photo peut être considérablement éphémère. L’avantage, c’est que les photos en tête d’affiche changent régulièrement.
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			www.500px.com – note actuelle et meilleure note sur une photo

			Comme vous pouvez le constater grâce à la capture d’écran, on peut voir la note actuelled’une image, et la meilleure note reste affichée comme une sorte de trophée, souvenir d’une photo qui a été particulièrement aimée du public.

			L’algorithme prend en compte d’autres variables, sans que le site ne dise clairement lesquelles, mais on peut déduire que tous lesj’aime n’ont pas la même valeur. Une personne qui met un j’aime dont le compte est suivi par un nombre important d’abonnés aura plus d’impact qu’une personne qui n’a que peu de suiveurs sur son profil. De même, l’implication d’un membre sera prise en compte, son nombre d’interventions, de photos postées, et d’autres détails également. Toutes ces informations vont pondérer l’influence qu’aura un intervenant sur la note finale.

			Le prochain site que nous allons voir est encore un peu plus obscur dans sa façon de mettre en avant les photos qui y font la une.

			www.flickr.com

			C’est certainement l’une des galeries du Web les plus connues. Dès que l’on s’intéresse un tant soit peu à la photo, elle devient incontournable. Même l’animateur de télévision française Nikos Aliagas a un compte Flickr pour y exposer ses photos, c’est dire la popularité de cette plateforme. Elle fonctionne un peu sur le même principe que www.500px.com ; on peut s’abonner au compte des autres membres et vice versa. Nous reviendrons plus loin dans l’ouvrage sur son aspect purement galerie. Pour le moment, nous allons nous concentrer sur sa capacité à nous présenter de belles photos. Une application lui est aussi dédiée pour y naviguer de façon aisée depuis les tablettes et smartphones.
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			www.flickr.com – Galerie personnelle

			Comme pour les deux autres sites présentés, Flickr peut mettre en première page certains clichés dans son Explorer. C’est une très belle mise en avant, car toute personne qui va sur le site de Flickr verra automatiquement les images qui y seront.

			Par contre, cette fois, aucune intervention humaine dans la mise en avant d’une photo ! Tout se passe uniquement à l’aide d’algorithmes qui vont juger de la valeur d’une image uniquement grâce aux interactions sociales entre les utilisateurs.

			De façon plus claire, Flickr va choisir une image selon plusieurs critères d’un algorithme. Le nombre de commentaires générés, le nombre de vues sur l’image, mais aussi le pourquoi du comment de ces deux événements et l’influence des personnes qui vont intervenir seront autant de points pris en compte par l’algorithme du site.

			Un échange de commentaires entre deux personnes qui sont proches (qui se suivent l’une l’autre), qui communiquent souvent entre elles et qui vont simplement parler photo aura moins d’impact que le commentaire d’une personne moins proche et qui va directement s’intéresser dans sa conversation à l’image en question. De même, l’activité sur Flickr de la personne qui commente aura également un impact. Si la personne intervient de façon régulière, qu’elle est active, ses interventions auront plus de poids que celles d’une personne qui ne vient que rarement commenter les photos des autres ou qui se contente de commenter la production d’un cercle restreint de proches.

			De façon logique et pour éviter toute tricherie, Flickr ne dévoile pas le mode de fonctionnement exact de ses algorithmes, qui reste secret. Néanmoins, et bien que les photos présentées dans l’Explorer de Flickr soient le plus souvent très belles et méritent certainement leur place au-devant de la scène, on peut légitimement penser que l’automatisme de cette mise en avant est moins pertinent que le jugement humain en vigueur sur les deux autres plateformes présentées précédemment. 

			Certes, aucun des moyens n’est parfait, mais, quand on regarde les mises en avant des photos sur les trois sites, il semblerait que chaque façon de procéder a ses avantages et ses inconvénients. Il est pourtant certain que ces trois plateformes vous offriront un spectacle pour les yeux que vous ne risquez pas de regretter.

			Les réseaux sociaux, sites personnels (blogs) et forums

			Après avoir navigué quelque temps sur les trois plateformes présentées, et parcouru quelques milliers de belles images, vous allez affiner votre œil, votre regard va devenir plus exigeant, plus affûté et votre vision de la photo va certainement un peu changer. Vous allez découvrir vos propres goûts en matière de photo. Les styles qui vous plaisent, les types de photos qui vous parlent plus que les autres vous rendront plus sélectif.

			C’est une très bonne chose, c’est même le but recherché. C’est cette maturité de votre vision de la photo qui va vous permettre d’aller explorer encore plus loin le monde de l’image et de découvrir encore de nouvelles choses pour encore mieux forger votre expérience, tout en ayant les bases pour séparer d’un simple coup d’œil les images qui vous plaisent de celles qui ne vous intéressent pas.

			Et cette faculté va devenir indispensable pour la suite de votre exploration, car les prochaines plateformes que nous allons vous faire découvrir n’ont pas, ou presque pas, la même rigueur de jugement que les sites présentés précédemment. Vous devrez compter sur votre propre jugement, qui est maintenant plus sûr grâce à votre expérience.

			Le choix de chaque plateforme va venir de façon tout à fait logique suivant une astuce qui vous permettra de choisir sans trop de risque, en vous fondant sur le principe du jeu de piste.

			Vous admirez depuis quelque temps les photos d’un affilié que vous avez découvert sur l’une des trois plateformes présentées. Vous aimez son travail, son style ; il produit un type de photo qui vous parle vraiment. Pour l’exemple, nous allons imaginer que ce photographe officie sur le site www.500px.com – le choix du site est aléatoire, les deux autres auraient pu illustrer mes propos de la même façon. Un peu de curiosité vous poussera à aller voir son profil pour y trouver quelques liens bien utiles. Entre autres, les différents réseaux sociaux sur lesquels il va régulièrement et d’autres détails intéressants comme son site personnel. 

			Mais ne précipitons pas les choses, voyons en détail chaque type de plateforme possible que l’on peut trouver, grâce à ce petit jeu de piste.

			Les réseaux sociaux

			Il existe beaucoup de réseaux sociaux, de toutes les sortes et pour tous les goûts. Certains spécialisés dans des domaines précis et d’autres généralistes, ils ont pourtant tous un point commun : on peut toujours y poster des photos, et de votre côté vous pouvez les admirer. 

			Facebook et Google+

			Bien que vous soyez certainement sur l’un ou l’autre de ces réseaux sociaux, sans doute sur Facebook, nous allons dans ce chapitre nous pencher sur leur interaction avec vous en tant que spectateurs ; nous viendrons plus tard sur les différents réseaux sociaux utilisés en tant que contributeurs.

			Si tout le monde connaît Facebook, cité un peu plus haut, bien d’autres réseaux sociaux sont plus adaptés à la photo quand on veut voir de belles images. Facebook n’est pas en soi l’endroit rêvé pour dénicher des perles, bien que sa notoriété fasse de lui un incontournable et que de grands photographes y présentent leur travail. 

			[image: REMARQUE]Facebook et la compression d’images

			Facebook utilise un algorithme de compression d’image terriblement destructeur pour les photos. Le rendu des clichés que l’on met sur Facebook peut être considérablement altéré par cette intervention. Il devient donc difficile de juger de la qualité d’une photo postée sur ce réseau social.

			La principale difficulté est qu’il y a une différence notable entre les profils privés, les groupes et les pages. Chaque type a sa spécificité et ses facilités d’accès.

			Pour que les choses soient plus claires, nous allons continuer avec le scénario qui vous a poussé à regarder le profil d’un photographe que vous aimez sur www.500px.com. En explorant son profil, vous découvrez qu’il a un lien qui pointe sur Facebook. Vous décidez de suivre le lien. Vous allez alors avoir trois possibilités :

			
					Son profil personnel. Pour avoir une interaction avec lui et profiter de toutes ses publications, vous devrez faire une demande pour devenir son ami. Si elle est refusée, vous n’aurez pas accès à ses données. Si elle est acceptée, selon ses critères et ses réglages de confidentialité, vous aurez plus ou moins accès à ses publications.

					Un groupe. Le lien peut vous mener sur un groupe, ce dernier étant une page, une sorte de profil, qui va réunir plusieurs personnes autour d’un sujet commun. Le groupe tout comme le profil personnel a des réglages de confidentialité. Selon l’importance de ceux-ci, vous pourrez ou non voir toutes les publications qui s’y trouvent. Si les réglages de confidentialité sont au maximum, le seul moyen d’avoir accès sera de faire une demande d’adhésion au groupe, qui pourra être acceptée ou refusée. 

					La fan page. Des trois possibilités qu’offre Facebook pour le partage de photo, celle-ci reste la plus intéressante, que l’on soit spectateur ou contributeur. Sur la fan page, il n’y a pas de problème d’accès, vous pouvez voir tout ce qui se passe sur une fan page, même si vous n’êtes pas connecté à Facebook. C’est elle qui offre réellement le plus de liberté.

			

			Quand on s’attarde un peu sur les choix qui s’offrent à nous, on voit qu’il y a quelques contraintes avec Facebook. Il est difficile de voyager entre les images sans devoir faire des demandes, sauf pour les fan pages. On retrouve presque les mêmes contraintes sur Google+, qui fonctionne sur le même principe. 

			Il ne faut pas pour autant se détourner de Facebook ou de Google+, qui, de par leur importance et notoriété, sont des escales presque obligatoires, mais il ne faudra pas hésiter à s’orienter vers des plateformes plus ouvertes. Par exemple des réseaux sociaux comme Pinterest, Instagram ou encore Twitter, dont les accès au contenu sont bien plus aisés.

			Instagram, Pinterest et Twitter

			Chacun de ces trois réseaux fonctionne plus ou moins selon le même principe. On peut être spectateur ou contributeur, et même les deux à la fois.

			Si l’on peut sans problème les consulter depuis un écran d’ordinateur, ils sont encore plus à leur aise sur les produits nomades. Instagram a au départ été créé comme une application et n’existait pas sous une autre forme ; quant à Twitter, certains smartphones et tablettes l’intègrent de façon native dans leur OS.

			L’avantage de ces plateformes est qu’au début on peut se contenter de regarder, d’admirer sans rien faire d’autre. On ouvre un compte, puis on s’abonne aux comptes d’autres membres dont les productions nous intéressent. Le principe de base est le même pour les trois.

			Instagram et Pinterest sont bien plus tournés vers l’image que Twitter mais, dans l’ensemble, pour peu que l’on cible correctement les comptes que l’on va suivre, en appliquant la méthode du jeu de piste, on trouvera de l’intérêt pour l’un ou l’autre selon nos affinités avec leur mode de présentation.

			Avant d’aller plus loin, attardons-nous quelques instants sur les trois plateformes et leur mode de fonctionnement :

			
					Twitter. Certainement le plus connu des trois, concurrent direct de Facebook en nombre de membres, Twitter fonctionne selon un principe simple que nous allons brièvement résumer. Nous avons un compte, depuis lequel nous pouvons nous abonner aux autres comptes et vice versa. Au moment où nous suivons un compte, nous pouvons voir tout ce qui y est publié. Mais, si cette personne ne nous suit pas, elle ne verra pas ce que nous-mêmes publions. L’autre particularité de Twitter est que chaque message laissé peut contenir au maximum 140 caractères.

					Instagram. Il s’agit d’une plateforme qui est avant tout une application pour smartphone ou tablette, même si on peut y accéder depuis un ordinateur. Dans le principe, elle fonctionne presque comme Twitter, sauf qu’il n’y a pas de limite de caractères et que sa principale fonction est le partage d’images. On y trouve d’ailleurs des filtres et des outils très basiques de correction photo. Sa particularité : toutes les photos qui y sont publiées sont au format carré.

					Pinterest. Cette plateforme est très différente des deux autres ; le principe même de ce réseau social très original est d’épingler ce qui nous intéresse sur Internet dans des tableaux. On crée un tableau, par exemple Cuisine, puis on pourra y épingler des photos ou des liens. Tout comme les deux autres plateformes, on peut suivre et être suivi par d’autres membres.

			

			Continuons notre jeu de piste à l’intérieur même de ces différents réseaux sociaux. Si l’on prend le temps de regarder qui est abonné à quoi, quels liens, quels sites ils recommandent, il ne faudra pas longtemps avant d’avoir une liste de comptes qui correspond parfaitement à vos attentes en matière de photos ainsi que d’autres informations que nous utiliserons un peu plus loin.

			Il faut pourtant garder en tête que le public des réseaux sociaux n’est pas majoritairement composé d’amoureux de la photo. Il faudra alors se méfier des images qui reçoivent un encensement général, qui peut être tout à fait justifié ou alors exagéré. C’est à ce moment-là que votre expérience fraîchement développée de l’image vous sera utile pour être sûr de votre jugement et savoir si l’engouement, ou au contraire l’indifférence, envers une photo est justifié ou non, selon vos critères et préférences.

			Évidemment, d’autres  réseaux sociaux existent, mais les cinq présentés ici sont ceux que vous croiserez le plus souvent dans votre petit jeu de piste à la recherche des plus belles images.

			Plus loin dans le livre, nous reviendrons bien plus en détail sur ces différentes plateformes, pour vous expliquer comment les utiliser, toutes les petites astuces à connaître pour que votre expérience de la photo à travers ces supports soit la meilleure. 

			Les sites personnels ou blogs

			Lors de votre jeu de piste, vous allez découvrir que certains photographes, pour ne pas dire beaucoup, ont leur site personnel. On y retrouve souvent les mêmes images qu’ils publient sur les différentes plateformes, mais on découvre également d’autres petits trésors. Si on se penche aussi sur les publications qu’ils font sur les différents réseaux sociaux, on aura vite fait de trouver plusieurs sites et blogs très intéressants.

			Les blogs et sites personnels vont vous présenter, sauf exception, le travail d’une seule personne. La différence principale avec les supports que l’on a déjà vus, c’est que le tri est moins drastique.

			[image: REMARQUE]L’affichage des plateformes sur les différents écrans

			Toutes les plateformes présentées jusqu’ici sont prévues pour un affichage responsive, ce qui signifie que leur affichage s’adapte à tout type d’écran. Il existe même pour chacune d’entre elles des applications pour vos smartphones et tablettes, pour encore plus de facilité. Cependant, bien que la tendance responsive fasse son chemin, beaucoup de sites personnels et blogs ne sont pas adaptés pour un tel affichage.

			Un photographe va plus facilement poster un nombre important de photos sur son propre site, en étant plus souple dans ses choix, que lorsqu’il devra choisir une image à mettre en avant sur un autre type de plateforme. Quand on est chez soi, on prend toujours un peu plus ses aises.

			Il y aura beaucoup de photos, mais toutes ne vont pas être un coup de cœur pour vous. Certains sites vont peut-être ne pas vous plaire du tout, alors qu’une photo de l’auteur vous aura marqué sur une autre plateforme.

			C’est la logique des sites personnels sous forme de galerie. Le blog aura quant à lui l’avantage de présenter un peu, voire beaucoup, de texte pour accompagner l’image. C’est une source d’information qui peut être réellement intéressante pour avancer dans votre vision de la photo.

			Le bon conseil, c’est de tirer le meilleur de ces endroits, que ce soit en termes de photos ou de petites astuces que vous pourrez y trouver.  

			Les forums

			Toujours suivant votre petit jeu de piste, vous aurez certainement remarqué que des photographes auront mentionné leur activité sur certains forums. Le forum est un endroit incontournable pour toute personne qui s’intéresse à l’image. Qu’on y vienne en tant que simple spectateur ou que l’on soit actif, le forum est un endroit clé.

			Le principe même du forum est simple ; c’est un endroit pour parler de sa passion, mais surtout pour présenter ses créations en espérant y recevoir des commentaires, autrement dit des critiques, qu’elles soient positives ou négatives.
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			Capteur d’écran forum photo (www.posepartage.fr)

			Ce sont ces critiques qui seront un gros plus pour vous. Elles vous permettront d’acquérir encore plus d’expérience car elles vont vous montrer pourquoi une photo plaît, sur quel critère on considère qu’une image est réussie et pourquoi une image peut déplaire.

			[image: REMARQUE]Les nombreux forums

			Les forums spécialisés photo sont légion. Il existe des milliers de forums francophones qui peuvent traiter aussi bien de photo en général qu’être ultraspécialisés, comme les forums sur le noir & blanc, sur la photo animalière et même sur des marques précises d’appareils photo.

			Parcourir des forums va vous donner une belle et bonne expérience ; pourtant, il faudra aussi apprendre à avoir un certain recul. Il ne faudrait pas que les différentes critiques que vous y trouverez influencent votre vision des choses. Votre regard, vos goûts en matière d’image sont précieux. Si une photo vous plaît alors que la majorité des intervenants la trouvera sans intérêt, ne doutez pas de votre propre capacité à juger un cliché, car la photo est un art subjectif et, comme tout art subjectif, au final, seul votre ressenti compte. 

			C’est d’autant plus vrai que les forums sont remplis d’experts autoproclamés, ce qui peut parfois porter à confusion, car ils ont tendance à proclamer des vérités toutes faites sans le moindre recul. Leurs arguments ne sont pas forcément erronés, mais ils ne sont pas non plus toujours pertinents.

			Notre but n’est pas de vous donner une liste de forums à visiter ; il sera bien plus efficace que vous puissiez les découvrir par vous-même, vous faire une idée et qu’ainsi vous puissiez choisir le ou les forums qui vous conviendront le mieux.

			Pourtant, il existe un forum sur la photo généraliste très sympathique, www.posepartage.fr, qui mérite d’être visité pour deux raisons qui font sa grande force :


				1.	La composition des membres y est hétéroclite ; on trouve du plus débutant, qui photographie uniquement avec son smartphone, jusqu’aux professionnels les plus experts.

				2.	L’ambiance y est réellement bon enfant et vous trouverez, en plus de belles images, nombre de conseils avisés donnés avec beaucoup de respect.


			Avec cette visite des forums, nous arrivons au bout de notre jeu de piste. Vous aurez acquis une belle expérience de l’image, expérience qu’il est temps de mettre à contribution, avec le prochain chapitre.

		

	
			[image: FOND]
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			> Commenter
 les photos 
des autres

	
		
			Nous avons vu au chapitre précédent toutes les plateformes où l’on peut admirer des photos. Des galeries spécialisées jusqu’aux forums en passant par les réseaux sociaux, nous avons fait le tour des lieux incontournables pour diffuser des images.

			Que vous ayez parcouru ces images depuis votre smartphone en allant au travail, votre tablette dans une salle d’attente ou tranquillement installé devant votre ordinateur, elles vous auront certainement provoqué des émotions, fait naître des interrogations, fait vous exclamer ; elles auront attisé votre curiosité. Ce sont de bons symptômes, preuve que le virus de la photo se propage doucement en vous. Il est  temps d’en profiter et d’aller de l’avant en passant du statut de spectateur passif à celui d’actif.

			Vous vous demandez sûrement quelle est l’utilité de commenter des photos ; regardons cela ensemble.

			Pourquoi commenter les photos des autres

			[image: C02-001.png]

			Tasse à café – blanc sur blanc

			Que vous inspire cette photo ? Chaque personne qui va lire ces lignes aura une vision, une idée, une émotion différentes par rapport à cette image, qui va forcément susciter une émotion en vous. Maintenant, essayez de mettre des mots sur cette émotion. Cela devient tout de suite plus difficile. Le vocabulaire semble limité et ressemble à cela : Elle est belle. Elle n’est pas belle. C’est moche. Ça ne me parle pas. C’est… Etc.

			Nous avons la capacité de dire si l’image nous plaît ou non mais, quand nous n’avons pas l’habitude, il est souvent difficile de dire pourquoi, d’expliquer les choses qui font que nous apprécions une photo, ou au contraire que nous ne l’aimons pas. Commenter les photos est donc un très bon exercice, qui a plusieurs avantages et qui va vous permettre d’acquérir encore un peu plus d’expérience.

			Le premier avantage a un côté un peu altruiste : commenter la photo de quelqu’un montre que vous vous intéressez à son œuvre. C’est toujours agréable pour l’auteur de voir qu’une personne a pris le temps de s’arrêter sur ses photos pour y laisser un commentaire.

			Le deuxième avantage est pour vous : c’est en commentant les photos des autres que vous allez apprendre à analyser une image, à regarder un peu plus loin que la première impression qui aura pu vous parcourir en découvrant une photo. C’est cette analyse qui va vous permettre de comprendre les points clés qui font que vous appréciez ou non une photo, et ceci bien au-delà des règles de composition qui régissent la photo. À force d’analyse, d’observation, à force de lire les commentaires des autres, vous allez vous-même progresser dans votre vision de l’image.

			Le troisième avantage va être de développer votre capacité à observer et à mettre des mots sur ce qu’une photo vous fait ressentir. Vous allez apprendre à exprimer de façon claire pourquoi une photo vous parle ou non. De cette faculté va découler un sens de l’analyse qui pourra vous servir plus tard sur vos propres créations. Votre vocabulaire pour exprimer ce que vous ressentez va s’élargir, les mots vont venir plus facilement pour décrire des points qui avant étaient difficiles à expliquer.

			Le dernier avantage de cette liste non exhaustive est l’interaction sociale. Oser commenter une image, c’est aller vers l’autre et découvrir les personnes qui se cachent derrière les photos qui vous ont interpellées. C’est apprendre à connaître d’autres personnes qui ont un intérêt commun pour l’image et qui pourront vous aider à avancer. Tous les commentaires ne finissent pas par vous offrir la possibilité de vous rapprocher de l’auteur, mais ils vous permettent d’ouvrir votre cercle et d’avoir assez souvent de très sympathiques échanges, aussi agréables qu’enrichissants. Commenter des images vous permet de faire les premiers pas dans une communauté, celle de la photo.

			Comment commenter une photo

			L’idée de commenter une photo est toujours une étape difficile, car on a tendance à se mettre des barrières qui n’existent pas, à se trouver des excuses pour ne pas franchir le pas. Au-delà du « je ne sais pas quoi dire », on trouve le très célèbre « je n’ai pas un assez bon niveau pour commenter une image », ou encore « Qui suis-je pour commenter cette photo ? ».

			Il faut garder en tête qu’émettre son avis n’est pas une action qui demande des qualifications spécifiques ou un niveau technique précis ; c’est une action que tout le monde a le droit d’entreprendre, quel que soit son niveau en photo. Pour faire une analogie, si vous mangez un plat au restaurant, vous trouverez normal de dire si vous avez apprécié ou non votre repas, même si vous n’y connaissez rien en cuisine. Pourquoi cette action devrait-elle être différente pour la photo ?

			Commenter une photo n’est rien de plus qu’exprimer avec ses mots ce que l’on ressent pour une image, après avoir pris un peu de temps pour comprendre ce que l’on ressent.

			En réalité, c’est bien plus simple qu’il n’y paraît !

			Comme expliqué au chapitre précédent, la photo est un art subjectif ; une image pourra plaire à une personne, alors qu’une autre va la détester. De la même façon, il y a des sujets qui touchent plus que d’autres. Certains sont fans des photos animalières, alors qu’une photo d’objet, de type nature morte, va les laisser totalement indifférents.

			Il faut donc essayer de commenter les images dont le sujet nous parle. Pas forcément une image qui nous plaît, mais une dont on apprécie le sujet. La raison est simple : si on commente une image qui a un sujet que l’on n’apprécie pas, on va partir avec une vision négative ; il faudra alors que la photo soit particulièrement exceptionnelle pour qu’elle nous motive. Si au contraire le sujet nous parle, on sera plus enclin à apprécier la photo, même si celle qui est présentée n’est pas forcément parmi les plus belles réalisations que l’on a vues ; notre jugement sera plus juste, car il ne sera pas influencé par notre appréciation du sujet, mais uniquement par sa mise en scène dans une photo précise. C’est une simple question de motivation.

			Maintenant que l’on sait quelle photo on va pouvoir commenter, il faut passer à l’étape de l’analyse de l’image, celle qui vient après notre première émotion. Nous allons simplement suivre un chemin logique pour commenter l’image, que la photo nous plaise ou non.

			Dans toute photo, il y aura un ou plusieurs éléments positifs, quelque chose qui va accrocher votre regard et être interprété comme un élément agréable. Ces points positifs existent même si l’ensemble de la photo peut vous sembler négatif. Il est très rare qu’une image soit 100 % horrible à nos yeux. Si le cas se présente, évitez simplement de la commenter.

			Pour mettre en avant le ou les points positifs, il n’est pas nécessaire de se compliquer la vie : exprimez-vous avec un vocabulaire simple. Nous prendrons l’exemple de la photo de Cindy ; nous allons l’observer ensemble et en trouver les points positifs. Ceux que nous allons énumérer sont là à titre d’exemple, ils pourront bien sûr être différents selon vos goûts.
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			Cindy – Portrait serré N&B

			La première chose que nous pouvons observer sont les yeux : le modèle plonge son regard dans le nôtre, c’est le point fort de l’image. Le deuxième point fort est la transition de la zone de flou, partant des yeux, qui sont nets, jusqu’aux épaules, qui sont dans le flou.

			Maintenant que nous connaissons les points forts, nous pouvons nous attarder sur les zones plus gênantes ou moins agréables de la photo. Il se peut que vous pensiez que la photo dans son ensemble est très bien. Si c’est le cas, votre analyse de l’image est finie. Et vous pouvez rédiger votre commentaire. Dans le cas contraire, nous allons trouver les points faibles de l’image. Comme pour le positif, nous allons continuer à analyser le portrait de Cindy, toujours en gardant à l’esprit que les éléments cités ici pourront être différents selon votre propre interprétation de l’image.

			Dans les points faibles, on peut relever que la coupe de cheveux part un peu dans tous les sens, et qu’une zone claire, créée par sa queue de cheval, se trouve derrière son oreille droite et attire un peu trop notre regard.

			Après analyse de l’image, nous avons relevé deux points forts et deux points faibles. Nous allons maintenant transcrire ce ressenti dans un texte très simple. Nul besoin d’être un auteur de renom ou un maître de l’écriture pour pratiquer l’exercice, il vous suffit de suivre votre instinct et d’écrire sans chercher à avoir un texte parfait.

			On construit un commentaire, même court, avec la logique suivante :

			
					introduction ;

					argumentation ;

					conclusion.

			

			En introduction, nous allons donner notre ressenti général de l’image, si on l’aime, si on la trouve sans plus ou si on ne l’apprécie pas. Dans la partie argumentation, nous allons expliquer les points positifs, puis les points négatifs. La conclusion est à votre discrétion, elle peut simplement encourager l’auteur à continuer sur ce chemin, ou lui proposer d’améliorer, ou de faire attention à certains détails. Tout ce qui vous passe par la tête.

			Un commentaire pour notre photo d’exemple selon les critères que nous avons regardés ensemble ressemblera à quelque chose du genre :

			« J’ai apprécié ce portrait en noir et blanc qui dans son ensemble est très réussi. J’ai beaucoup aimé l’intensité du regard du modèle, très bien mis en avant grâce à la transition des flous. J’ai moins aimé les cheveux, qui semblent un peu décoiffés et dont une partie crée une zone claire derrière l’oreille de la jeune fille. Dans l’ensemble, c’est une photo réussie, j’espère que tu nous en montreras d’autres du même genre. »

			[image: remarque]Le tutoiement sur le Net

			Comme vous avez pu le constater sur le commentaire d’exemple, c’est la forme du tutoiement qui a été choisie pour s’adresser à l’auteur de la photo. Il faut savoir que la nétiquette invite les internautes à se tutoyer. Ce n’est pas obligatoire, mais d’usage. 

			L’exemple que vous venez de lire était un exemple positif ; mais on peut reprendre le même texte pour un commentaire où l’on n’aurait pas apprécié la photo. La base resterait la même, il n’y a que l’introduction et la conclusion qui changeraient :

			« Cette photo me perturbe un peu et n’est pas à mon goût. J’ai beaucoup aimé l’intensité du regard du modèle, très bien mis en avant grâce à la transition des flous. J’ai moins aimé les cheveux, qui semblent un peu décoiffés et dont une partie crée une zone claire derrière l’oreille de la jeune fille. Sans le petit problème avec les cheveux, cette photo aurait été très bien. Je te conseille de faire attention à ce détail la prochaine fois. »

			La règle de base est que l’on peut toujours dire ce que l’on ressent, même si c’est négatif, tant que c’est argumenté et dit avec courtoisie. Il est certain que le discours serait plus difficile à accepter si on s’était contenté d’écrire : « Cette photo n’est pas belle, le modèle a une coupe horrible, à revoir. »

			Présenté ainsi, l’auteur peut tout à fait et légitimement se sentir attaqué et prendre mal le commentaire, même si à la base l’intention n’était pas de blesser.

			Il faut se sentir la liberté d’écrire des commentaires qui ne sont pas positifs, en prenant juste soin de les présenter de la bonne façon. Ce n’est pas non plus une obligation et, si vous vous sentez mal à l’aise avec l’idée d’un commentaire négatif, alors, ne le faites pas. Le but principal reste avant tout de prendre du plaisir.

			Quelle légitimité pour écrire un commentaire

			Comme il est écrit en introduction de ce chapitre, un des éléments qui peuvent freiner votre envie de commenter est votre légitimité à le faire. Trop souvent, on se refuse à laisser un commentaire en pensant que notre niveau en photo, que nos connaissances ne nous autorisent pas à émettre une critique objective. On ose tout au plus faire un rapide compliment – « Quelle belle photo ! » –, mais on se retient d’écrire un commentaire plus argumenté ou même négatif.

			Ce manque de légitimité va forcément vous traverser l’esprit, surtout, comme nous le verrons un peu plus loin, si vous commentez sur un forum la photo d’une personne qui a une certaine influence. Pourtant, vous priver d’exprimer votre avis va vous faire passer à côté d’un bon moyen de progresser, ceci au-delà de l’analyse d’une photo, mais bien en rapport direct avec la réponse que pourrait vous faire l’auteur.

			Si nous continuons avec l’exemple de la photo de Cindy, l’auteur qui lirait la critique, que ce soit la version positive ou la négative, pourrait vous répondre ainsi :

			« Merci pour ce commentaire. La coupe de cheveux a été volontairement réalisée de cette façon, pour mettre en opposition la douceur du visage avec le côté brut de cette coupe. »

			Nous voici face à une réponse qui donne une autre orientation à l’image, qui nous la fait voir sous un autre angle. Cela ne va peut-être pas changer de façon radicale votre ressenti sur l’image en question, mais l’argumentation aura forcément donné une autre approche à cette photo et vous aura donné un point de vue original, vous aura fait comprendre la vision de l’auteur, qui vous apportera encore une fois de l’expérience.

			Si toutes les réponses aux commentaires ne se ressemblent pas, si certaines seront parfois en accord avec votre point de vue, le point à garder à l’esprit est que votre ressenti, vos émotions vous appartiennent et ne sont pas dépendantes de votre savoir. Vous avez tout à fait le droit de commenter des images, quel que soit votre niveau en photo. Vous n’en tirerez que de bonnes expériences. Le principal étant de vous faire plaisir, de partager avec les autres et, de par cet échange, d’apprendre. Il ne faut donc jamais hésiter.

			Où aller pour commenter des photos

			Toutes les plateformes que nous avons vues au chapitre précédent permettent de laisser un commentaire sur une photo. Si toutes le permettent, elles ne sont pas égales face aux commentaires, et certaines sont plus adaptées que d’autres.

			Ce n’est pas tant la plateforme qui va avoir une influence, car mis à part Twitter, qui nous limite en nombre de caractères (140 au maximum), toutes les autres plateformes nous permettent de nous exprimer sans restriction. C’est simplement la volonté de l’auteur de recevoir un commentaire sous forme d’une critique ou sous la forme unique d’un compliment qui va déterminer la teneur de notre commentaire et l’envie de le laisser ou non.

			Pour l’exemple, nous allons nous pencher sur les deux extrêmes : d’un côté une photo que l’on aura découverte sur le site www.500px.com, et de l’autre une photo laissée sur un forum comme celui de www.posepartage.fr. Deux auteurs, deux photos avec un même sujet, mais postées à deux endroits différents.

			Sur le site de 500px.com on est presque sûr que le photographe aura posté une image choisie avec un soin tout particulier, espérant certainement voir sa photo arriver en première page. Si ce n’est pas toujours vrai, on peut supposer que la plupart des photos que l’on va trouver sur ce site auront été placées là parce que leurs auteurs estiment que leur travail est abouti, que la photo sélectionnée est particulièrement réussie.

			Dans ce cas précis, un commentaire positif, comme on a appris à les rédiger plus haut, sera le bienvenu. Vous aurez fait l’exercice d’analyse d’image relevant les points forts et les points faibles, et vous aurez laissé un commentaire qui sera bien plus agréable à lire que les nombreux super, trop beau, j’adore que l’on trouve habituellement sur ce genre de plateforme.
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			Exemples de commentaires sur 500px.com

			C’est le genre de commentaire que l’auteur espère lire. Par contre, si rien n’interdit un commentaire plus négatif, toujours comme on l’a vu plus haut, vous aurez fait l’exercice, écrit votre commentaire, qui aura son impact, mais l’état d’esprit de l’auteur aura une influence. Le photographe, s’attendant à deux types de réactions, soit être complimenté, soit être ignoré, ne sera pas en phase avec votre critique, qui aussi courtoise soit-elle ne fera pas partie des réactions attendues et pourra être mal  interprétée et prise de façon trop négative. Cela ne doit pas vous interdire de le faire, mais il faut savoir que l’état d’esprit de l’auteur aura son importance quant à l’acceptation du commentaire et à son interprétation. 

			Toujours dans notre exemple, si on commente une photo qui vient du forum www.posepartage.fr et que la critique que l’on va laisser sur l’image est négative, la réaction sera bien plus adaptée ; l’état d’esprit du contributeur étant justement de soumettre son image à la critique, son but premier étant de voir ses photos commentées de façon critique pour souligner les bons points et les mauvais. Ainsi, le photographe s’attend à pouvoir recevoir des commentaires négatifs, il est préparé à une telle réaction ; de fait, sa tolérance à la critique sera bien plus grande qu’une personne qui va poster sur www.500px.com.

			Ces deux exemples étaient là pour vous montrer que l’on peut laisser des commentaires sur toutes sortes de plateformes ; il faut juste tenir compte de l’état d’esprit dans lequel a été postée la photo. Si un ami crée son album de vacances sur Facebook, il est évident que vous n’allez pas émettre une critique sur la qualité de ses photos, car tel n’était pas le but de sa démarche.

			L’important reste de vous faire plaisir, d’acquérir de l’expérience et de partager votre vision des choses, tout en respectant l’état d’esprit des autres. Aucun endroit n’est mieux qu’un autre pour commenter des images ; il faut simplement adapter son commentaire aux motivations qui ont poussé l’auteur à vous présenter l’une de ses photos.

			Comme il a été dit lors de l’introduction de ce chapitre, commenter des photos vous permet d’avancer, d’acquérir de l’expérience, mais aussi d’avoir une interaction sociale avec d’autres personnes qui s’intéressent à l’image.

			Essayer de commenter ne coûte rien qu’un peu de courage, mais vous apportera beaucoup. Un petit effort pour de grandes répercussions. Surtout si plus tard vous décidez également de présenter vos photos aux autres : les gens seront toujours plus enclins à commenter quelqu’un qui le fait régulièrement qu’une personne qui reste silencieuse. C’est un peu le principe du donnant-donnant, mais nous verrons ce point précis plus loin dans l’ouvrage. La règle d’or est simplement de prendre du plaisir.
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			> Découvrir 
les tendances 
à la mode

	
		
			Après avoir lu et appliqué les deux premiers chapitres de cet ouvrage, vous voilà baignant dans le monde de l’image, ce qui n’aura pas manqué de susciter votre envie d’en savoir plus sur ce qui se cache derrière certaines photos, comment tel photographe est-il parvenu à obtenir un tel rendu, quel est le nom de cette technique, où trouver toutes les informations sur ce type d’image.

			Comme pour beaucoup de choses, la photo est soumise à des effets de mode. Des styles, des techniques, des façons de présenter ses images qui sont en vogue, qui sont « tendance ». Comme pour tout ce qui touche à la mode, certaines tendances sont presque éternelles, et d’autres ont une durée de vie limitée. L’éphémère est un ingrédient obligatoire de la tendance, qu’elle soit en photo ou ailleurs.

			On pourrait se pencher ici sur les phénomènes de mode en photo, choisir les plus marquants du moment et vous en expliquer le fonctionnement, les bases et comment reproduire certaines techniques. Il y aurait pourtant deux problèmes que nous voulons justement vous apprendre à surmonter :


				1.	La liste ne serait pas exhaustive et ne présenterait peut-être pas les techniques qui vous plaisent et vous intéressent.

				2.	De par le côté éphémère des modes, nous risquerions de vous présenter des techniques actuelles, qui passeront de mode un jour ou l’autre, sans pouvoir vous présenter les nouveautés, que nous ne pouvons pas encore connaître.


			Le plus efficace est de vous rendre autodidacte, de vous montrer le chemin pour découvrir les nouvelles tendances, puis, si elles vous plaisent, de vous permettre de trouver l’information qui vous expliquera dans le détail comment appliquer ces techniques et ainsi recréer ce style que vous appréciez tant.

			 [image: ASTUCE]Technique photo de base

			Pour avancer dans la photo il est fortement conseillé d’en connaître les bases, les points les plus importants. Pour ce faire, et si vous en avez besoin, il vous suffira de suivre les mêmes astuces données dans ce chapitre pour découvrir les nouvelles techniques, mais appliquées pour les bases de la photo.

			Nous pouvons toutefois vous recommander la lecture d’un petit dossier composé de six leçons, qui seront un bon départ pour bien appréhender les principes fondamentaux de la photo : www.darth.ch/techniques.

			Comme toujours, la solution n’est pas compliquée et demande juste un minimum de savoir-faire, de curiosité et d’observation, toujours en gardant le principe du jeu de piste.

			Découvrir les tendances

			Pourquoi apprendre à faire de belles photos en noir et blanc si vous n’aimez que la couleur ? Dans le même état d’esprit, et toujours dans la vision de faire grandir votre expérience par l’inspiration, tout en vous appuyant dessus, nous allons apprendre à dénicher les nouvelles tendances en photo en nous concentrant sur celles qui vous plaisent réellement.

			Très régulièrement, le monde de la photo subit des effets de mode. Un type de photo va faire fureur en amenant à la prise de vue plus traditionnelle une certaine originalité. Pour mieux comprendre les choses, nous allons remonter un peu dans le temps, en 2008 pour être plus précis. Une des techniques qui à l’époque étaient vraiment à la mode était le HDR, pour High dynamic range, que l’on pourrait traduire par image à grande dynamique.
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			Cathédrale de Genève HDR

			Le résultat d’une telle manipulation donne une photo qui fourmille de détails et qui a un aspect presque surréaliste. Si on peut s’en rendre compte avec la photo de la cathédrale de Genève, c’est encore plus flagrant avec une photo couleur bien saturée ; vous pourrez en trouver un exemple à l’adresse suivante : http://blog.darth.ch/black-snake.

			En 2010, quand le phénomène a pris beaucoup d’ampleur et que tout le monde faisait ce genre de photo, le concept est devenu ringard. À l’heure actuelle, le HDR est intégré d’origine sur plusieurs smartphones et se trouve à la portée de tous. Dans le milieu de la photo, pour certains, c’est presque une moquerie de dire d’une photo qu’elle ressemble à un HDR.

			On parle volontiers de HDR naturel pour signifier que l’on a utilisé la technique pour améliorer la dynamique d’une photo (sa capacité à afficher des détails dans les hautes et basses lumières), et non pour son rendu, souvent jugé caricatural. 

			Le but est donc de découvrir une tendance avant que l’effet de mode soit en passe de se finir ; de trouver la source avant que la technique soit si connue qu’une sorte de saturation, de surdose naisse de la trop grande quantité d’images de ce type et ringardise la technique, ce qui fut le cas du HDR. Bien entendu, si la technique vous plaît bien que l’effet de mode soit passé, rien ne vous empêche de vous y intéresser : vos envies, vos goûts sont ce qu’il y a de plus important. Trouver une tendance avant qu’elle soit trop connue ne demande pas beaucoup de ressources, mais un simple sens de l’observation.

			Nous allons continuer à peu près de la même façon que pour découvrir de belles photos, mais nous allons cette fois faire un tri en classant les images par thème. Les tendances en photo se font souvent dans un thème particulier. Par exemple, l’effet High Key, un type de photo où les tons sont en majorité clairs ; ce rendu est essentiellement utilisé pour les portraits. De même, l’effet Little Planet s’utilise presque exclusivement sur des paysages.
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			Rade de Genève – Little Planet

			Sachant cela, la bonne astuce pour trouver une tendance consiste à regarder les photos par catégorie et à essayer de relever la tendance qui se détache. Il faut se concentrer sur un thème précis, un thème que vous appréciez particulièrement. Pour l’exemple, nous prendrons le paysage.

			Nous allons retourner sur les deux sites que sont 1x.com et 500px.com pour admirer les photos mais, cette fois, on ne va pas se contenter de regarder les images qui sont présentées à la une ; nous allons choisir de regarder celles qui se trouvent dans une catégorie précise, dans le cas de notre exemple le paysage.

			C’est une étape où il va falloir être patient : on va devoir observer et retrouver le point commun le plus répété entre les photos ; le style ou la particularité que l’on va retrouver sur plusieurs clichés, sans que ce soit sur la totalité des photos. 

			Il faudra pourtant faire attention à ne pas confondre nouvelle tendance et bonne vieille technique intemporelle. Toujours dans notre exemple de la photo de paysage, on retrouvera très souvent des photos de bord de mer, avec une eau à l’aspect brumeux ou aussi lisse que de la glace. C’est grâce à une pose longue que l’on obtient ce type de rendu, et beaucoup de photographes usent de ce stratagème.

			Ce n’est donc pas une nouvelle tendance, mais bien une technique qui a fait ses preuves et qui donne un style devenu incontournable de la photo de bord de mer. Si vous appréciez un style de photo, que ce soit une technique éculée ou un effet de mode tout récent, cela n’a pas beaucoup d’importance, l’important est que le rendu vous plaise. Que la technique soit classique, démodée ou toute nouvelle, le principe reste le même. Nous allons, pour l’exemple, nous concentrer sur les nouvelles modes.

			Nous continuons notre petite enquête et, après avoir écarté les photos aux rendus plus classiques, nous commençons à voir poindre un style qui, lui, semble assez récent. Comme les tendances changent, nous allons imaginer qu’à l’instant T celles de notre exemple sont des photos de paysage avec des lumières très douces, limite laiteuses, prises à contre-jour et dont les tons sont le plus souvent chauds, du jaune à l’orange en passant par les rouges.

			Il existe beaucoup de façons différentes de mettre en scène ce style de photos, au bord de la mer, à la montagne, en forêt et encore dans bien d’autres situations. Le point commun n’est pas le type de photos, le paysage, ni même le sujet, mais bien le rendu de la photo. Pour preuve, on retrouve également ce type de rendu sur les photos de portraits, des images de personnes dans un décor presque onirique entourées d’une lumière très douce et chaleureuse, tout comme pour les photos de paysages.

			On peut donc retrouver des rendus, des techniques dans plusieurs catégories ; certaines façons de faire sont clairement communes à plusieurs types d’images, alors que d’autres ne s’adaptent qu’à peu de sujets.

			La simplicité, l’émotion

			Parfois, les découvertes se font de manière plus simple, moins réfléchie, moins dirigée. Vous naviguez simplement entre les photos, sans rien chercher d’autre que vous faire plaisir, et voilà qu’un style d’images vous touche, vous interpelle plus qu’un autre. Vous vous rendez compte que vous retrouvez cette façon de faire sur plusieurs photos ; l’idée vous plaît et vous avez envie d’en savoir plus.

			C’est parfois sans chercher que l’on fait les plus belles découvertes, celles qui sont les plus fortes. Il ne faut pas oublier que notre cerveau contrôle nos émotions, et si l’idée de chercher les nouvelles tendances, de trouver les style à la mode peut avoir un côté très amusant, laisser faire le hasard peut aussi vous offrir de belles sensations. Notre tête libérée de la contrainte de l’enquête, de l’association d’idées, de la logique d’une recherche fera plus appel à la partie émotionnelle du cerveau, et les découvertes que vous pourrez faire ainsi auront beaucoup de force.

			Une méthode n’est pas meilleure que l’autre, elles ont toutes deux des avantages. L’une a un côté ludique, amusant, une sorte de jeu de piste, et permet d’avoir des résultats rapidement. L’autre est plus libre, émotionnelle et fonctionne surtout sur nos sensations, notre ressenti, une vision presque plus poétique qui fera appel à notre côté artistique, mais prendra plus de temps.

			Maintenant que vous avez trouvé de nouvelles tendances, ou des rendus qui vous plaisent, vous pouvez soit continuer à admirer des photos dans les styles que vous aimez, soit vous pencher un peu plus sur la question et savoir comment ont été réalisées ces images, quelles sont les techniques, comment les reproduire.

			Améliorer sa technique photo

			Toutes les photos que vous avez vues jusque-là, et qui ont ces rendus particuliers qui vous ont fait vous exclamer quelque chose qui ressemble à « mais comment ils font ça ? », sont le résultat d’un travail précis, d’une technique spécifique, d’un soin particulier apporté à l’image.

			Que ce soit par pure curiosité ou dans l’idée de reproduire ce que vous avez vu et admiré, retrouver comment certaines photos ont été réalisées ou même comprendre les bases de la photo est quelque chose de passionnant qui, en plus de vous faire acquérir encore plus d’expérience, va certainement vous donner envie de découvrir par vous-même, de tester, d’expérimenter, de pratiquer. Le plus difficile n’est pas tant de trouver l’information en elle-même que de bien cibler notre recherche et surtout de trouver les renseignements pertinents. 

			Il existe de nombreux moyens de trouver l’information que l’on cherche. À l’heure actuelle, où nous sommes la plupart du temps connectés, que ce soit devant notre ordinateur ou à travers nos tablettes et autres smartphones, trouver ce que l’on cherche sur Internet est presque devenu un réflexe. Il faut profiter de cette manne, d’autant plus que cette découverte peut se faire en toute liberté ; où que vous soyez, vous pourrez progresser et découvrir de nouvelles choses, mais il faut le faire de façon pertinente.

			Rechercher, trouver, appliquer
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			Sara Razgallah – Noir & Blanc

			Pour bien comprendre, nous allons encore une fois pratiquer par l’exemple. Imaginons que nous avons parcouru plusieurs photos de type portrait et que nous sommes tombés sous le charme d’un style particulier dont nous voulons connaître les secrets et que nous allons décrire ainsi :

			« Une photo de portrait sur fond noir, dont l’ambiance foncée et les jeux d’ombres font ressortir le modelé et les courbes naturelles du modèle. »

			En lisant cette description, une image s’est formée dans votre tête ; vous voyez le type de photo dont on parle, mais il vous manque l’essentiel…

			Quel est le nom de cette technique ?

			C’est l’un des premiers obstacles auxquels vous allez être confronté : trouver le nom d’un rendu, d’une technique, car il est évident que pour trouver des renseignements sur un procédé il faut en connaître le nom.

			On pourrait penser qu’entrer la description dans un moteur de recherche pourrait nous donner une piste. Malheureusement, on se rend vite compte qu’une description complète compte trop de mots clés et induit le moteur de recherche en erreur.

			Vous vous demandez alors pourquoi ne pas essayer avec des mots clés plus ciblés, comme portrait, fond noir, ombre. En ciblant les mots clés, nous pouvons constater que les choses s’améliorent ; on voit apparaître des suggestions de photos, puis en cherchant bien on trouve des indices. Cependant, il est encore difficile de trouver le nom de la technique. Pourtant, pour cet exemple, nous avons choisi un rendu classique, pas trop difficile à retrouver, bien que comportant quelques pièges.

			Si nous avions pris l’exemple du rendu de la photo de paysage dont nous parlions avant, et entré les mots clés suivants : photo, paysage, lumière douce, tons chauds, cette fois, pas le moindre petit indice !

			Et ici nous parlons de technique dont le rendu visuel est facile à décrypter ; mais certaines techniques sont complexes, et il est difficile de comprendre, surtout pour les néophytes ou les plus débutants, que derrière ce rendu se cache quelque chose de particulier.

			Nous avons en tête  la fameuse technique Brenizer, qui pour un débutant en photo a un aspect qui ne semble pas particulier. En effet, cette technique consiste à assembler en post-traitement plusieurs images pour créer une seule photo avec un flou d’arrière-plan très important, qu’on pourrait en réalité obtenir uniquement avec des objectifs qui n’existent pas.
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			Canon AE1

			On constate alors que passer directement par un moteur de recherche peut se révéler plus difficile qu’il n’y paraît et que les résultats ne sont pas forcément pertinents, surtout dans le cas où un type de photo va vous plaire, sans comprendre quel élément est réellement particulier.

			Si nous continuons notre parenthèse avec la méthode Brenizer, et que nous tapons les mots clés suivants dans un moteur de recherche : photo, arrière-plan, flou ou très flou, nous aurons comme résultat des réponses orientées sur la profondeur de champ, réponses logiques vu que, de façon basique, obtenir du flou d’arrière-plan correspond à gérer la profondeur de champ. Ce n’est pas une mauvaise chose en soi que de tomber sur des articles qui vont vous parler de la profondeur de champ, sachant que c’est une des bases de la photo qu’il est important de connaître. Par contre, si cela peut vous aider à comprendre un élément clé de la photo, à comprendre encore mieux la méthode Brenizer, cela ne vous permettra pas de savoir que c’est justement la méthode Brenizer que nous cherchions, car l’information sera dissimulée, perdue au milieu de l’aspect même de ce type de photo.

			Maintenant que nous avons compris que notre salut ne se situe pas dans les moteurs de recherche pour découvrir le nom d’une technique, il va nous falloir agir autrement. Souvent, les informations les plus précieuses se situent dans les commentaires associés à l’image. C’est une source essentielle d’information. Le premier endroit où regarder est le commentaire laissé par l’auteur lui-même, la description de sa photo. Tous les photographes ne rédigent pas de façon complète la description de leurs œuvres, mais on trouve régulièrement des descriptions qui vont nous permettre de relever quelques bonnes informations.

			La prochaine étape sera de lire les commentaires laissés par ceux qui sont venus voir la photo. Si on ne trouve pas forcément d’informations pertinentes, il y a assez régulièrement des commentaires qui vont vous donner la bonne piste à suivre. Si vous ne trouvez rien, ni dans la description ni dans les commentaires, rien ne vous interdit de poser la question directement à l’auteur de la photo.

			Si toutes ces astuces n’ont pas fonctionné, l’arme ultime reste le forum, où vous pourrez de suite poser la question. Pour ce faire, évitez d’afficher la photo immédiatement sur le forum ; préférez un lien qui mène au cliché en question, pour le simple respect des droits d’auteur. Si vous décidez d’afficher quand même la photo directement sur le forum, n’oubliez pas de noter la source de façon très claire, encore une fois pour respecter les droits d’auteur.

			En posant la question sur le forum, vous aurez de très bonnes chances d’obtenir une réponse satisfaisante qui vous donnera enfin le nom de la technique que vous cherchez. Il faudra tout de même rester vigilant : parfois, certaines réponses, sans être fausses, ne sont pas forcément justes.

			Si nous reprenons l’exemple du portrait sur fond noir, vous pourrez avoir deux types de réponses :


				1.	C’est une photo en clair-obscur.

				2.	C’est une photo low key.


			La première réponse n’est pas nécessairement fausse car il y a des nuances ; une photo en clair-obscur est forcément dans la catégorie des photos low key, alors que toutes les photos low key ne sont pas des clairs-obscurs. Dans le cas de la photo de Sara, c’est clairement une photo low key, mais pas une photo en clair-obscur.

			L’exemple, bien que classique, se veut un peu compliqué pour vous démontrer que, parfois, les réponses, même données en toute bonne foi, ne sont pas aussi claires que l’on pourrait le désirer et qu’en photo, comme dans beaucoup d’autres domaines, il y a certaines nuances et subtilités. Si ce n’est pas toujours le cas, il est essentiel de garder à l’esprit que certains termes sont quelquefois à affiner.

			Maintenant que nous avons trouvé la description et le nom de la technique, nous allons pouvoir rechercher comment la mettre en application, comment réaliser une photo pour avoir le rendu que l’on désire. Nous devons garder à l’esprit qu’il y a fondamentalement trois moyens pour obtenir un rendu particulier sur une photo :


				1.	L’astuce purement technique. C’est une manipulation, une technique que l’on réalise directement à la prise de vue, pendant que l’on prend la photo.

				2.	L’astuce en post-traitement. C’est une manipulation qui se fait après avoir pris la photo, selon la complexité, depuis votre ordinateur, votre tablette ou votre smartphone.

				3.	Le mélange des deux. Quand le rendu s’obtient d’une part par une astuce technique et d’autre part par une retouche spécifique.


			Nous pouvons maintenant rechercher sur Internet, grâce aux bons descriptifs, comment réaliser notre fameux rendu. Nous allons écrire dans un moteur de recherche les mots clés les plus pertinents. Dans le cas de notre exemple, nous allons simplement écrire photo, low key. Si rien de concluant ne ressort, vous pouvez ajouter les mots clés tutoriel, comment faire ; peut-être que cela va aider, mais en règle générale les deux premiers mots clés sont suffisants.

			Vous allez trouver beaucoup de liens ; ordinairement, les premiers sont souvent les plus pertinents, mais pour s’assurer de ne pas lire tout un article avant de se rendre compte qu’il n’était pas aussi bien qu’on ne l’espérait, la petite astuce consiste à copier/coller le lien dans votre moteur de recherche, et ainsi à pouvoir constater son adéquation au travers des sites sur lesquels il est référencé.

			Dans le cadre de notre exemple, si nous prenons le lien http://blog.darth.ch/2011/11/30/la-photo-low-key/, on constate qu’il est référencé sur de nombreux sites photo, mais également dans la liste des liens sur la page Wikipédia consacrée à la photo low key, http://fr.wikipedia.org/wiki/Low-key_lighting, ce qui est un gage de sérieux et qui sous-entend que l’article en question sera ad hoc.

			Pour aller encore plus loin, n’hésitez jamais à poser des questions, que ce soit là où vous avez trouvé l’article qui correspond à votre recherche, ou encore sur les forums. La plupart du temps, les gens se feront un plaisir de vous répondre.

			Il ne vous reste plus qu’à appliquer tous ces bons conseils sur vos propres images, à essayer de créer des photos qui vous plaisent et qui seront vos œuvres.

			Passer de la théorie à la pratique

			Il y a un moment où il faut savoir se jeter à l’eau, où il faut faire ses premiers pas et tenter l’aventure. Si la photo est un sujet passionnant qui s’admire, c’est aussi une activité qui se pratique !

			Nous avons vu au cours de ces premiers chapitres comment trouver de belles images, comment elles peuvent nous inspirer et nous donner envie d’aller plus loin. Nous venons de voir qu’avec un peu d’astuce et de savoir-faire nous pouvons découvrir tous les secrets qui se cachent derrière ces photos que nous avons tant admirées et que nous trouvons si belles.

			Passer de l’état de spectateur à celui d’acteur est quelque chose qui peut faire peur ; on peut douter, mais il ne faut pas. Après avoir vu tant de photos, après avoir eu autant de sources d’inspiration, après avoir appris à connaître vos goûts, à aiguiser votre regard, après avoir acquis tant d’expérience, il est temps de mettre à profit tout ce savoir.
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			Cygne – Lac Léman (Genève)

			Que vous ayez comme appareil photo simplement votre téléphone ou que vous soyez équipé d’un très performant reflex, il est temps d’utiliser ces sympathiques engins pour immortaliser des moments clés, pour figer des instants, pour peindre avec la lumière et créer vos propres œuvres.

			Au prochain chapitre, nous allons voir ensemble que, en plus de toutes les techniques que vous aurez apprises ici, les appareils qui vous servent à prendre des photos vous réservent de belles surprises pour vous aider, vous faciliter la vie et vous permettre d’être encore plus créatifs.

			N’hésitez plus, déclenchez !
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			Aéroport de Genève - Boeing 757
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			> Profiter des avancées des appareils photo

	
		
			La photo est devenue une activité que l’on peut pratiquer quand on veut, où l’on veut. Il faut dire que, la plupart du temps, nous avons au moins un appareil photo avec nous. En effet, nous avons le choix, entre celui qui est dans notre téléphone glissé au fond de notre poche, le petit compact qu’on a acheté pour les vacances ou le beau reflex si performant, la photo se pratique en tout temps, selon nos envies et nos moyens.

			Le point commun de toutes les photos est qu’elles ont été réalisées avec un appareil adéquat, qui reste l’outil indispensable du photographe ; que ce dernier soit néophyte, débutant, amateur, expert ou professionnel, il a besoin de ce support.

			Il existe beaucoup d’appareils différents, de toutes sortes, de toutes technologies et de toutes tailles, mais tous, du plus simple au plus sophistiqué, fonctionnent de la même façon : un objectif a pour rôle de concentrer les rayons de lumière sur une surface sensible, surface qui peut être chimique ou numérique, et sur laquelle l’image va se former.

			Si le principe de base reste le même, la technologie aidant, les appareils modernes embarquent en leur sein de quoi aider le photographe, autant sur le plan créatif que technique. Dans ce chapitre, nous allons nous pencher sur ces petits plus, ces caractéristiques que peuvent nous offrir les différents appareils photo.

			Si l’on met de côté les smartphones et tablettes, chaque marque d’appareil photo sort en moyenne cinq ou six nouveautés par an. Sachant qu’il existe un peu moins d’une dizaine de grandes marques, on se rend compte que ce sont plus de cinquante nouveaux appareils photo qui sortent chaque année, ce qui est énorme, surtout si on garde à l’esprit que ceux de l’année précédente sont toujours en vente. Nous voilà donc face à plus d’une centaine d’appareils photo, tous similaires, mais tous plus ou moins différents dans les possibilités qu’ils offrent. Il y en a pour toutes les bourses, toutes les envies, toutes les spécificités.

			Ce choix énorme est une bonne chose ; cela nous permet de sélectionner notre appareil selon des critères précis, tels notre budget, nos besoins, notre niveau en photo. C’est pourtant ce nombre important de modèles qui va nous empêcher d’aborder avec vous chacun d’entre eux pour en connaître les spécificités et leurs avancées, sans compter que chaque sortie apporte avec elle son lot de nouveautés que nous ne pouvons pas encore connaître. Comme nous l’avons fait depuis le début de cet ouvrage, nous allons simplement suivre les bonnes pistes ; tout d’abord pour découvrir les avancées de nos appareils photo, puis en différenciant celles qui sont pertinentes de celles qui ne sont que des gadgets, afin de pouvoir finalement en profiter dans les meilleures conditions.

			Pourquoi avoir volontairement écarté les smartphones et tablettes de ce chapitre ? La raison est fort simple : ce ne sont pas à proprement parler des appareils photo, mais bien des téléphones même s’ils ont la capacité de faire de très belles photos. Pour  gagner en compacité, la partie photo des téléphones est limitée ; la plupart du temps, elle se restreint à un capteur placé devant un objectif fixe, parfois accompagné d’un flash, la plupart des innovations étant le nombre de pixels et le programme interne. L’avantage, c’est la possibilité de pouvoir y installer des applications et, de fait, de pouvoir intégrer la plupart des avancées par le simple ajout d’un programme choisi avec soin. 

			Nous nous pencherons sur ces différentes applications et sur leur côté indispensable au prochain chapitre ; pour le moment, nous allons nous concentrer sur les appareils photo plus classiques.

			Découvrir les avancées des appareils photo

			Avant tout, il faut savoir qu’on peut trouver deux types de caractéristiques sur un appareil photo. Tout d’abord les caractéristiques purement matérielles, la partie appelée hardware, comme le stabilisateur optique, l’écran (qui peut être tactile, orientable, avec une définition plus ou moins grande, etc.), le viseur, le flash et toutes les autres choses qui font partie matériellement de l’appareil photo. Puis les caractéristiques offertes par les programmes internes de chaque appareil, tels les modes scènes, les modes créatifs, la montée en ISO et toutes les options purement programmées ou programmables.  C’est la fusion des deux qui va donner à l’appareil la pleine mesure de ses possibilités, de ses avancées et qui va rendre notre boîtier plus ou moins sophistiqué, avec plus ou moins de possibilités.

			Nous avons vu que, chaque année, un grand nombre de nouveaux appareils sont proposés à la vente ; le marché est énorme et la concurrence y est particulièrement rude. C’est d’autant plus vrai que les smartphones viennent directement chasser sur les terres des compacts numériques d’entrée et de milieu de gamme, qui voient leur part de marché diminuer chaque année. Entre cette concurrence et celle déjà bien en place entre les marques, les grands noms de la photo se doivent, pour sortir leur épingle du jeu, d’offrir des produits innovants, avec des avancées et des options qui vont les rendre attrayants aux yeux du public.

			C’est ainsi que la plupart des appareils actuels sont dotés d’une connexion Wi-Fi et peuvent dialoguer avec votre tablette ou smartphone, et certains sont même capables de poster une photo directement sur les réseaux sociaux les plus connus. La connexion Wi-Fi est un très bon exemple d’innovation importante dans le monde de la photo ; ce n’est pas un simple gadget, mais une option qui est devenue presque indispensable. Cela se voit au fait qu’elle a été intégrée sur des boîtiers haut de gamme. Les professionnels l’utilisent pour piloter leur boîtier ou envoyer en flux continu les photos à leur rédaction, et ce ne sont que deux exemples parmi tant d’autres possibles.

			On déduit assez simplement qu’une option n’est plus un gadget mais devient indispensable justement du fait qu’elle est mise en place sur les appareils les plus performants. Ce fut par exemple le cas de l’intégration du mode vidéo sur les appareils photo. Au début, c’était un simple gadget uniquement réservé au compact. Assez rapidement, cette innovation a été apportée au reflex numérique, et c’est maintenant un élément incontournable. La vidéo a pris tellement d’importance que Canon a dernièrement inauguré un nouveau type d’appareil, les EOS C, spécialisés dans la vidéo et constitués de capteurs d’appareil photo numérique. Les plus grosses productions utilisent des reflex numériques pour tourner certaines scènes.

			Il y a donc une différence à faire entre une vraie innovation et un gadget ajouté dans l’espoir d’allonger la liste de ses options et ainsi de le vendre plus facilement. Quand une marque présente une nouveauté, elle va mettre l’accent sur les différentes innovations, et en particulier sur l’innovation phare, qui va différencier cet appareil précis de ceux de la concurrence.

			La mode du selfie, qui est cette sympathique façon de faire un autoportrait seul ou accompagné, se propage à vitesse grand V. La réponse de la plupart des constructeurs à cette pratique, dont on use volontiers avec son smartphone, a été de placer des écrans qui peuvent s’orienter à 180°, permettant de faire son selfie avec confort. Canon, en voulant surfer sur cette vague, a sorti un compact nommé Canon N 100 qui pousse la mode du selfie encore plus loin, car il a la particularité de photographier également la personne qui déclenche grâce à un objectif installé à l’arrière de l’appareil.

			Cette nouveauté fait bien évidemment partie de la promotion du produit, qui présente également la possibilité qu’offre l’appareil de créer des films tout seul et quelques autres astuces. Ce n’est pourtant qu’à la lecture attentive des caractéristiques techniques qu’on découvre l’option qui permet de prendre des photos de nuit à main levée, celle-ci n’étant pas mise en avant dans la présentation de l’appareil.

			Quand on manque de lumière et qu’on ne veut pas utiliser son flash, prendre une photo devient très vite difficile. La raison principale est que, pour compenser le manque de lumière, l’appareil va faire monter la valeur des ISO ainsi que le temps de pose. Quand ce dernier augmente, le risque de flou dû au bougé augmente également. Le  résultat conjugué de ces deux phénomènes donne une image qui peut être floue et qui comporte beaucoup de bruit numérique. Le bruit numérique est l’aspect granuleux que l’on peut voir sur certaines photos quand les ISO sont élevés.
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			Bruit numérique – Maison blanche Lego

			La photo de la maison blanche a été prise à une valeur ISO élevée, à 102 400 ISO ; comme vous pouvez le voir sur le détail de cette image, le bruit numérique donne cet aspect particulier.
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			Bruit numérique détail – Maison blanche Lego

			L’astuce utilisée par Canon pour éviter le bruit numérique et le flou de bougé est de prendre trois photos de suite à des valeurs différentes, puis le meilleur de chacune des images et enfin de compiler le tout en une seule photo, qui aura une bien meilleure qualité qu’un cliché pris de façon plus traditionnelle à main levée.

			Comme on peut le comprendre avec cet exemple, parfois, les avancées, les astuces, les options les plus intéressantes ne sont pas forcément celles qui sont mises en avant par le constructeur. C’est le marketing qui décide de ce qui mérite l’affiche ou reste caché au milieu de la fiche technique.

			Pour découvrir toutes les possibilités que vous offre votre appareil et pouvoir en profiter au maximum, il faut absolument prendre le temps de lire la fiche technique dans son ensemble. Ce n’est pas la chose la plus amusante à faire, mais c’est cela qui vous permettra de réellement juger des capacités et des petits plus bien pratiques que peut vous proposer votre appareil photo. Dans l’hypothèse où vous n’auriez pas encore d’appareil photo, cette façon de procéder vous permettra certainement de faire un choix plus judicieux.

			La lecture de la fiche technique demandera parfois que l’on s’attarde un peu plus sur un sujet précis pour en connaître les détails. Prenons pour exemple l’appareil photo Nikon S1 ; nous pouvons lire dans sa description qu’il utilise le système Meilleur Moment. Difficile avec cette simple appellation de comprendre à quoi sert cette option. Comment fonctionne-t-elle ? Quels en sont les avantages ?

			Pour le découvrir, nous allons faire une petite recherche qui est réellement à la portée de tous. En effet, découvrir l’intérêt de l’option Meilleur Moment n’a rien de complexe puisque Nikon met à disposition un didacticiel très complet pour apprendre à utiliser cet appareil : www.nikon.fr/fr_FR/learn_explore/digitutors/s1.page?.

			Dans le cas de l’option qui nous intéresse, on apprend au travers d’une vidéo qu’elle offre deux possibilités :


				1.	Affichage ralenti, qui permet en direct de sélectionner la meilleure vue d’un sujet en mouvement à partir du ralenti affiché sur l’écran arrière et qui commence dès que l’on presse à mi-course le déclencheur.

				2.	Sélecteur de photo optimisé, qui prend une série de photos en rafale et en élimine automatiquement celles qui sont ratées (personnes avec les yeux fermés, avec le visage caché, etc.) pour n’en conserver que les meilleures.


			Dans le cas présent, il est très facile de connaître tous les détails des possibilités de cet appareil, mais ce n’est pas toujours aussi simple. Parfois, il nous faudra faire une recherche un peu plus poussée. Si on trouve généralement des réponses à nos questions directement sur le site du constructeur en mettant le nom de l’option dans son moteur de recherche, il faut à de rares occasions passer par un moteur de recherche externe. Dans ce cas, la procédure est simple, on entre les mots-clés selon le schéma suivant :

			Nom de la marque + Nom de l’option

			Par exemple, avec l’effet créatif que nous avons vu chez Canon pour les photos de nuit, les mots-clés seront les suivants :

			Canon, scène de nuit à main levée

			Très rapidement, vous trouverez tous les détails nécessaires pour bien comprendre l’utilité et le fonctionnement de cet effet.

			Il ne faudra pas hésiter à faire ce type de recherche pour tous les mots et autres acronymes que vous aurez peine à comprendre. Le monde de la photo est parfois complexe et les constructeurs adorent utiliser des termes compliqués, des acronymes bizarres et donner des noms étranges. Ce n’est pas réellement gênant, le but n’étant pas de les apprendre par cœur, mais d’en comprendre le sens au moment où vous les croisez.

			Quelles sont les meilleures caractéristiques ?

			La photo est un art subjectif ; chaque personne la voit à sa manière, l’interprète à sa façon et fait d’un art universel une œuvre personnelle. Tout comme un sculpteur sur bois choisira ses outils avec soin, tout comme ce sculpteur préférera certaines matières, certaines techniques, le photographe va faire des choix qui lui sont propres, en rapport avec ses envies, ses besoins, sa façon de voir l’image.

			Une personne qui adore les photos d’insectes voudra absolument qu’une des caractéristiques de son appareil soit sa capacité à prendre des photos en mode macro, alors qu’une autre personne qui ne s’intéresse qu’aux photos d’action cherchera l’appareil avec le meilleur autofocus possible.

			Dans le même état d’esprit, une personne qui veut avoir des résultats originaux dès la prise de vue s’intéressera au mode créatif de son appareil, alors que celle qui aime travailler ses photos en post-traitement privilégiera la qualité brute des fichiers utilisés.

			Tout cela pour dire que les meilleures caractéristiques seront celles qui se marieront au mieux avec votre propre vision de la photo.

			Aide par les avancées

			Comme nous l’avons vu, il y a énormément d’avancées plus ou moins utiles, plus ou moins pertinentes selon les personnes. Sans toutes les détailler, nous allons nous pencher sur certaines d’entre elles afin d’en comprendre l’utilité, les avantages, et de constater leur aide sur le terrain.

			Prenons par exemple la connexion Wi-Fi dont nous parlions avant. La première fonction à laquelle on peut penser est le transfert de photos de l’appareil vers un autre support, comme son ordinateur ou son smartphone, et pourquoi pas une galerie en ligne. Si cette fonction est bien l’une de celles qui font l’avantage de la connexion Wi-Fi, il y en a d’autres auxquelles on pense moins et qui sont tout aussi utiles.

			Nous pouvons par exemple piloter notre appareil photo grâce à notre connexion Wi-Fi, ce qui nous permet d’être totalement indépendants de notre boîtier pour continuer à le contrôler. Prenons par exemple Canon, qui permet le pilotage complet de l’appareil photo grâce à son application EOS Remote.
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			Capture d’écran EOS Remote

			Les applications sont nombreuses, on peut l’imaginer, comme sur l’illustration, le contrôle en direct d’une prise de vue en studio sans plus toucher à son appareil, ce qui permet de se concentrer sur l’image sans être perturbé par les allées et venues vers le boîtier pour corriger les réglages. On peut aussi placer son boîtier dans un lieu stratégique, par exemple là où passe régulièrement cet écureuil que vous rêvez de photographier mais qui ne se montre jamais quand vous êtes trop près : attendez que l’animal se présente et déclenchez à distance. On peut également poser son appareil dans un lieu difficilement accessible, sur le sol ou dans tout endroit exigu afin de prendre une photo. 

			Les scénarios sont réellement variés, car la connexion Wi-Fi permet un contrôle complet de son boîtier, avec par exemple les possibilités de synchronisation de plusieurs appareils photo ; ou encore, couplé à la puce GPS de votre boîtier relié par Wi-Fi à un ordinateur, une tablette ou un smartphone, vous pourrez cartographier l’itinéraire de vos vacances, tout en plaçant les photos faites à chaque étape directement sur Google Earth, grâce au programme Picasa, que nous verrons plus tard dans l’ouvrage. Ainsi, vous pourrez présenter vos images à vos proches de façon très graphique, interactive et originale.

			Vos invités vous demandent d’imprimer une ou deux de ces photos ? Aucun problème, grâce au WPS votre imprimante et votre appareil photo sont reliés par Wi-Fi sans protocole de connexion difficile. Vous pouvez lancer l’impression directement depuis votre boîtier.

			Le Wi-Fi et le WPS ne sont pas les seules avancées bien pratiques. Partager ses photos devient aussi simple que toucher un autre appareil, grâce au système NFC intégré sur certains smartphones et appareils photo, comme le Sony Nex 5T. Le NFC, autrement appelé communication en champ proche, permet l’échange d’informations entre deux périphériques sans contact sur une distance maximale de 10 cm. C’est cette technologie qui est de plus en plus utilisée pour les paiements rapides, dans les transports publics, etc.

			Imaginez que vous ayez pris des photos durant une fête, une soirée entre amis, et que vos proches vous demandent quelques images. Pas besoin de les envoyer par e-mail, par SMS ou par Wi-Fi ; vous prenez simplement votre appareil, vous touchez celui de vos amis, et les photos sélectionnées lui sont transférées. 

			Le NFC est une technologie que l’on retrouve le plus souvent sur les smartphones ; les appareils photo proprement dits commencent seulement à s’y mettre. Alors, pourquoi ne pas imaginer le meilleur des deux mondes, un smartphone qui aurait un vrai appareil photo, ou un appareil photo qui serait un vrai smartphone !

			L’avantage de lier les deux est de n’avoir plus qu’un seul appareil alliant le meilleur des deux monde. Il y a deux façons de voir les choses : avec Samsung, qui propose un appareil photo contrôlé par Android dans lequel on peut placer une carte SIM, ce qui permet de l’utiliser comme un smartphone ; ou avec Sony, qui, avec ses QX10 ou QX100, propose d’ajouter à son smartphone une sorte d’objectif qui intègre un vrai appareil photo (indépendant de celui du smartphone).

			L’idée de Sony est qu’on n’a pas toujours besoin d’un appareil photo performant qui encombre le téléphone pour rien. On laisse donc le QX, très compact, dans son sac, et on le met au besoin sur son smartphone. Il va se connecter avec celui-ci grâce au NFC, ou au Wi-Fi pour les smartphones non compatibles NFC. Vous pourrez piloter le tout depuis l’écran de votre téléphone, qui se sera transformé en un très bon appareil photo compact, avec tous les avantages que cela permet et de façon réellement simplifiée.

			Cette interaction entre les différents supports ne fait que commencer. Wi-Fi, NFC ou encore DLNA, nouvelle norme qui permet aux différents appareils de communiquer entre eux sans frontière entre les marques et leurs applications, ne sont que les balbutiements d’une étroite interactivité entre tous les équipements d’un foyer.

			Nous pourrions encore vous présenter bien d’autres innovations et leurs impacts sur notre pratique de la photo, mais nous n’arriverions pas  à en faire le tour car il y en a bien trop ; nous allons donc voir comment profiter au maximum de toutes ces avancées.

			Tirer le meilleur des caractéristiques de son appareil
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			Appareil hybride – Fuji X-E2

			Nous venons de voir qu’un appareil photo peut vous offrir différentes possibilités. Il est temps d’en tirer le meilleur. 

			Savoir que votre appareil peut simuler un effet maquette, qui donne l’impression que l’on a photographié une maquette alors qu’il s’agit d’une scène réelle, et savoir quand et comment l’utiliser est une nuance qui a toute son importance.

			Pour l’exemple, voici un lien très complet sur le sujet : www.marc-charbonnier.com/2014/02/11/comment-donner-un-effet-maquette-a-vos-photos

			Sans l’explication et une photo pour illustrer l’effet maquette, il est difficile de comprendre à quoi correspond cette technique, et, si l’on use de cet effet pour faire un portrait, il aura bien moins d’impact qu’utilisé sur une photo réalisée dans l’esprit de ce rendu.

			L’important, pour tirer le meilleur des caractéristiques de son appareil, est d’en comprendre les buts et le fonctionnement, même s’il s’agit d’options qui au départ ne vous semblaient pas dignes d’intérêt. On est parfois surpris de découvrir des choses intéressantes qui à première vue pouvaient sembler inutiles ou sans grande importance.

			Expérimenter

			Même si cela peut sembler basique, pour ne pas dire bateau, c’est le maître mot : il faut expérimenter. Tirer le meilleur des possibilités de son appareil n’est pas simplement en connaître toutes les possibilités. Le but premier est que votre appareil devienne un outil performant, que vous connaissez si bien qu’il deviendra le prolongement de vous-même, vous laissant vous concentrer uniquement sur le côté créatif de la prise de vue, tant vos gestes seront faits et vos décisions prises naturellement et sans réfléchir.

			Pour en arriver là, il est important de bien connaître chacune des possibilités qui vous sont offertes. Savoir celle qui vous intéresse réellement, celle que vous pouvez ignorer ou que vous utiliserez de temps à autre.

			Il n’y a pas de secret, pour savoir, il faut essayer.

			Prenons un exemple concret : vous avez votre appareil en main, et vous savez qu’il a un stabilisateur optique. La fiche technique annonce avec fierté une stabilisation de quatre vitesses. Un photographe expert saura exactement à quoi cela correspond et pourra, à la simple lecture de la fiche technique, comprendre les capacités de cette stabilisation.

			Malheureusement, nous ne sommes pas tous experts et, si l’on comprend que cette option permet de stabiliser l’image en compensant les mouvements occasionnés à notre appareil, on ne sait pas forcément à quoi cela va servir concrètement, à quel point il va compenser lesdits mouvements et surtout ce que représentent les quatre vitesses indiquées avec tant de fierté par le constructeur.

			Si nous avons bien fait notre travail en amont, après une petite recherche on aura trouvé l’explication sur l’utilité du stabilisateur. On aura appris qu’il va compenser notre mouvement naturel pour éviter qu’à des vitesses d’obturation trop lentes, quand il manque de lumière, l’image soit floue à cause du mouvement.

			Cela, c’est le côté théorique mais, en pratique, quelle est son influence réelle ?

			Pour le savoir, on va simplement passer de la théorie à la pratique, et se placer dans un lieu où l’on peut contrôler la quantité de lumière (avec une lampe dont on peut faire varier l’intensité) ; on prend son appareil, on met la valeur ISO la plus basse (et non pas ISO auto) puis on baisse la lumière en prenant des photos, jusqu’à ce qu’une photo soit floue à cause de notre mouvement. 

			Cette expérience est réalisée avec le zoom en position grand-angle, en position intermédiaire, puis en position maximale. Ainsi, après quelques essais, on saura à partir de quel moment la vitesse d’obturation sera trop lente pour que le stabilisateur arrive encore à compenser nos mouvements.

			Dans la vie de tous les jours, cela vous permettra de connaître les limites de votre boîtier : si vous prenez en photo une belle scène de nuit sans flash, que vous voyez affiché 1/20 s et que vous savez que vous êtes tranquille jusqu’à 1/10 s, vous prendrez cette photo le cœur léger, car vous saurez que votre cliché sera net.

			Il en va de même pour toutes les possibilités de votre appareil. N’hésitez pas à tester, à expérimenter pour les connaître. Par exemple, regardons jusqu’à quelle distance le flash sur notre appareil arrive à éclairer un sujet ; ou comment fonctionne l’option qui simule un fond flou, comment elle réagit et comment on la pilote ; ou testons la fonction qui permet de faire une photo panoramique pour savoir comment l’utiliser quand nous en aurons vraiment besoin.

			Gagner du temps

			Le temps que vous passez à tester les différentes options de votre appareil photo est celui que vous allez gagner le jour où vous prendrez réellement des photos. Cela peut sembler un peu fastidieux de tester ainsi son appareil et chaque option. C’est pourtant le meilleur moyen de réagir sans réfléchir et en toute connaissance de cause le moment venu.

			Imaginons que vous avez joué à la cigale et que vous n’avez pas pris la peine de connaître les options de votre appareil photo en profondeur. Vous êtes devant une jolie scène, un de vos proches fait devant vous un sympathique numéro de jonglage, et vous voulez immortaliser ce moment. Vous sortez votre appareil ; vous vous souvenez bien avoir vu, un jour, quelque chose pour ce genre de situation, mais vous ne savez plus vraiment quoi, ni comment cela fonctionne. Vous décidez de ne pas chercher, car il faut gagner du temps, sinon vous allez rater le spectacle. Vous visez et déclenchez plusieurs fois en croisant les doigts pour avoir une bonne photo.

			Une fois la prestation finie, vous regardez le résultat de vos prises de vue sur l’écran arrière, et là, déception ! La plupart des photos ne sont pas réussies. Entre celles où le visage est occulté par une des balles, celles où il fait une grimace et les autres qui sont légèrement floues, aucune ne réussit à immortaliser ce moment de façon optimale. Vous voilà triste mais c’est votre faute, car vous ne connaissiez pas les possibilités de votre appareil, les aides qu’il pouvait vous apporter à ce moment si important.

			Maintenant, imaginons que vous avez joué la fourmi. Vous avez bien étudié votre appareil, l’avez expérimenté et en avez testé la plupart des possibilités. Vous êtes devant la même scène mais, cette fois, vous savez exactement ce que vous devez faire. Vous vous rappelez cette option dédiée aux scènes d’action. Comme vous l’avez déjà testée plusieurs fois, en quelques secondes vous réglez votre appareil dans sa configuration optimale, et vous voilà propriétaire de belles photos, souvenir réussi d’un moment inoubliable.

			Vous vous êtes appuyé sur les avancées de votre appareil pour en tirer le meilleur ; vous n’aviez plus rien à faire d’autre que de lui faire confiance. Le temps que vous aviez perdu à comprendre les possibilités de votre appareil, vous l’avez gagné le jour où vous avez eu besoin de faire les choses rapidement et de façon efficace. Votre appareil est devenu le prolongement de vous-même, un outil pour façonner de belles images.
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			> Donner une valeur ajoutée à ses photos

	
		
			Nous avons vu de bien belles photos, et que notre appareil peut être un outil précieux pour nous aider dans la réalisation de belles images ; mais est-ce suffisant ? Si vous avez été attentif lors de la lecture du chapitre Découvrir les tendances et améliorer sa technique photo, vous aurez compris que, si une photo peut se suffire à elle-même, on peut quand même l’améliorer, lui apporter une valeur ajoutée en utilisant certaines astuces pour en tirer le meilleur. 

			Le post-traitement fait partie intégrante de la photo ; c’est la partie qu’en argentique nous appelions développement, le moment où nous allons révéler le meilleur d’une photo. Mais, ce que nous faisions à l’époque de l’argentique en laboratoire, nous allons le faire à l’aide de logiciels et d’autres applications en numérique : le principe reste exactement le même. La seule différence est qu’il est plus rapide et plus facile de traiter une image en numérique qu’en argentique.

			Le post-traitement peut aller du simple réglage de base jusqu’aux retouches les plus poussées. On peut changer l’apparence d’une photo avec quelques filtres, aussi faciles à appliquer qu’un clic de souris, ou travailler son image point par point pour en tirer toute la quintessence avec précision. Tout dépendra de votre envie d’aller plus ou moins loin dans ce domaine. Nous allons voir ensemble les outils qui vont vous permettre de faire tout cela, de façon plus ou moins simple, plus ou moins poussée, outils qui sauront s’adapter à votre niveau et à vos envies.

			Quand on parle de post-traitement ou de retouche, le premier nom qui nous vient à l’esprit est souvent Photoshop. S’il est évident que ce programme est incontournable, son prix et sa complexité en font un outil réservé aux professionnels ou aux amateurs fortunés très à l’aise avec le sujet de l’image. 

			Heureusement, bien d’autres moyens d’accéder à la retouche et de faire de sympathiques choses existent, grâce à des applications et à des programmes bien plus abordables et faciles à maîtriser. Que ce soit depuis votre smartphone, votre tablette ou votre ordinateur, il y a des applications qui répondent à toutes vos attentes. On trouve principalement deux types d’applications pour traiter les images :

			
					Pour la retouche. Elles permettent de gérer les réglages de base d’une photo, la luminosité, le contraste, la saturation, l’accentuation, etc. et de faire des opérations plus complexes grâce à certains outils plus ou moins simples à utiliser.

					Pour les effets. Elles permettent d’appliquer des filtres et des effets, qui peuvent aller des plus simples, comme les filtres de couleurs, aux plus complexes, comme l’assemblage de panoramiques. Certaines permettent quelques réglages de base, mais leur point fort est réellement l’ajout d’effets.

			

			Certaines applications sont capables de faire les deux à la fois, unissant le meilleur des deux mondes et permettant ainsi de ne travailler qu’avec un seul logiciel. Pour autant, il faut savoir que ces programmes sont souvent orientés plus pour une tâche que pour l’autre.

			Nous allons passer en revue les applications les plus utiles et les plus sympathiques. Bien entendu, comme pour tout le reste, les choses évoluent et des nouveautés vont faire leur apparition. L’avantage de ces programmes est qu’ils continuent le plus souvent à fonctionner et à être mis à jour pendant de nombreuses années sans que l’on soit obligé de céder aux sirènes de la nouveauté.

			Il faut aussi garder à l’esprit que nous avons dû faire une sélection ; nous ne pouvions pas vous présenter toutes les applications et autres programmes disponibles sur le marché. Il faut savoir qu’avec le boom de la photo le nombre de logiciels a augmenté de façon exponentielle ; rien que sur l’Apple Store on trouve plus de mille applications uniquement dédiées à la photo. Nous prendrons malgré tout le temps de vous expliquer en fin de chapitre comment dénicher les perles rares dont nous n’aurions pas parlé, ou qui sortiraient un jour futur.

			Nous allons nous pencher dans un premier temps sur les programmes pour vos ordinateurs fixes et portables et dans un second temps sur les applications pour vos tablettes et smartphones.

			Éditer depuis son ordinateur

			Comme nous en parlions précédemment, le programme de référence pour la photo reste Photoshop, un outil aussi puissant qu’il est difficile à maîtriser. Peut-être qu’un jour votre envie d’aller plus loin dans la retouche photo vous fera passer par lui. En attendant, il existe des solutions meilleur marché et bien plus simples d’utilisation.

			Si la plupart de ces programmes restent simples à maîtriser au vu de leurs capacités, il faudra tout de même prendre un peu de temps pour les avoir en main. Comme pour toute chose, plus nous allons passer de temps à en essayer les différentes options, plus nous pourrons les utiliser aisément et obtenir ce que l’on veut facilement ; et plus le programme aura de possibilités, plus son utilisation sera complexe et demandera d’efforts.

			Éditer en ligne

			Il existe deux façons d’utiliser des logiciels : les avoir physiquement installés sur son ordinateur, ou utiliser un programme qui se trouve sur Internet et ne demande qu’une connexion au Web.

			Nous allons dans un premier temps nous pencher sur les programmes d’édition d’images en ligne. Quand on travaille ses photos depuis son ordinateur sur un programme en ligne, les avantages sont importants : pas besoin d’installer de programme en dur ; un accès gratuit à ce type de service sans pour autant que la qualité ne soit à remettre en cause ; et, dans la plupart des cas, une simplicité d’utilisation bien agréable pour ceux qui cherchent la facilité. Le principal désavantage est que, pour les utiliser, il nous faut impérativement une connexion à Internet.

			Nous allons commencer par un site très sympathique, facile d’accès même pour les plus débutants.

			www.picmonkey.com

			Cet éditeur ne demande pas beaucoup de connaissances pour pouvoir s’en servir correctement, et les résultats qu’il donne sont de très bonne facture et plutôt sympathiques. Le site est en anglais, mais cela ne pose pas de problème, même pour les non-anglophones, car, la présentation étant très graphique, l’essentiel des outils repose sur une ergonomie graphique qui permet d’utiliser le tout de façon visuelle.
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			Picmonkey

			Quand on arrive sur la page de garde de Picmonkey, il suffit de cliquer sur Edit a photo pour se retrouver sur l’éditeur à proprement parler. Au-dessus de la photo, une petite barre d’outils est présente avec les options de base telles qu’ouvrir une nouvelle photo, sauver, envoyer sur les réseaux sociaux, revenir en arrière, ajouter une texture et choisir la taille d’enregistrement en ligne.

			Sur la gauche se trouvent tous les outils d’amélioration d’image, avec de nombreux filtres dont on peut doser l’effet et qui ont des rendus très sympathiques ; on y trouve même des cadres et des outils basiques d’ajustement d’images.

			De base, le site propose une palette d’outils déjà bien étoffée, mais ceux qui voudraient aller un peu plus loin en profitant d’un peu plus d’options pourront prendre l’abonnement mensuel, qui permet d’accéder à 100 % des possibilités offertes par le site. Mais c’est loin d’être obligatoire pour obtenir de très jolies photos.

			www.pixlr.com

			Si vous voulez aller un peu plus loin, toujours sur des éditeurs en ligne, ce site va certainement vous plaire. En effet, il donne accès à des outils un peu plus complexes au travers de trois applications qui vous permettront de travailler vos photos avec un peu plus de précision selon le choix du logiciel, qui part du plus complexe au plus basique. Les trois types d’éditeurs pour post-traiter vos images sont les suivants :


				1.	Pixlr Editor est le plus complet des trois. Il permet d’aller très loin et se rapproche grandement de l’ergonomie et des possibilités offertes par des programmes de retouche performants tel Photoshop, sans toutefois en atteindre l’excellence.

				2.	Pixlr Express, performant et agréable d’utilisation, allie simplicité, ergonomie et une large palette de possibilités.

				3.	Pixlr O-Matic est un éditeur ultra-simplifié qui fonctionne en trois étapes et permet une amélioration de l’image de façon minimaliste. Amusant, il manque tout de même d’options pour envisager réellement de l’utiliser.


			Le premier étant peut-être un peu trop complexe, bien que nous vous invitions à l’essayer pour vous faire une idée de ses possibilités, qui sont plus qu’intéressantes, et le troisième, bien trop simpliste quoique amusant, nous allons nous concentrer sur le deuxième, Pixlr Express. 
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			Pixlr Express

			Comme on peut le voir sur la capture d’écran, la présentation est très minimaliste, avec un fond gris neutre et des onglets qui vont à l’essentiel, ce qui nous permet de nous concentrer sur l’image et les transformations que l’on veut y apporter. Tout comme le premier site que l’on a vu, il est en anglais, sans que cela soit un réel problème, car il s’utilise de façon très intuitive, sans qu’il soit besoin de réellement comprendre pour pouvoir utiliser les différents outils.
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			Il existe une version payante de cette application pour les smartphones et tablettes. On peut la trouver sur les stores des deux grandes marques, Apple et Google, ce qui vous permettra d’avoir un même programme de retouche quelle que soit votre plateforme, et ceci dans une version optimale pour tous types d’écrans.

			Il suffit de cliquer sur l’un des onglets, de choisir l’un des outils, et de faire sa retouche. Si le résultat nous plaît, nous appliquons l’effet à la photo ou annulons. Nous pouvons ainsi multiplier les essais. Une fois un effet appliqué, nous passons à un autre en suivant la même procédure. Le travail terminé, il ne reste plus qu’à sauvegarder la photo sur notre ordinateur.

			Cet éditeur offre beaucoup d’outils intéressants pour une ergonomie très simple, comme retoucher une photo qui se trouve sur notre disque dur ou sur Internet, ou encore prendre une photo depuis notre webcam. Et, cerise sur le gâteau, il permet de faire de très sympathiques agencements d’image pour des présentations plutôt classe. Il est facile, ergonomique et très efficace, on le prend très rapidement en main, et c’est certainement le préféré de notre petite liste, qui n’est malheureusement pas exhaustive.

			Éditer à l’aide d’un logiciel

			Les programmes à installer physiquement sur l’ordinateur ont l’avantage de ne pas avoir besoin de connexion pour fonctionner. Ils sont souvent plus puissants et offrent plus de possibilités que leurs homologues en ligne. Il en existe de toutes sortes, du plus simple au plus complexe. 

			Quand on achète un appareil photo, il arrive que le constructeur fournisse un programme de traitement d’image. L’avantage de ces logiciels est qu’ils sont gratuits, et on peut les télécharger en ligne, comme DPP pour Canon ou ViewNX pour Nikon. Le revers de la médaille est qu’au vu de leurs capacités ce ne sont pas les plus simples à prendre en main.

			Nous allons plutôt nous tourner vers des logiciels plus efficaces dans leur domaine, et aussi privilégier ceux qui pourront vous offrir plus que de la simple retouche, qui vous seront utiles dans d’autres domaines que nous verrons plus loin dans l’ouvrage.

			Picasa

			Le premier programme que nous allons voir est gratuit, édité par Google et très connu dans le monde de la photo. Il s’agit de Picasa, téléchargeable en ligne à l’adresse suivante : www.picasa.google.com.

			Le fait qu’il soit gratuit ne fait pas de Picasa un sous-programme ; au contraire, il offre d’énormes possibilités et permet de contrôler tous les réglages de ses images, d’y apporter des effets et ainsi de les améliorer de façon très efficace grâce à des outils dédiés. Mais Picasa ne se contente pas d’être un bon programme de retouche pour améliorer nos images, il est aussi un très bon gestionnaire de photos. Nous en parlerons plus précisément dans un prochain chapitre dédié à la gestion de nos photos.
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			Picasa

			Son interface très sobre sur fond clair est plutôt simple d’utilisation ; il faudra tout de même prendre un peu de temps pour bien en comprendre toutes les subtilités, mais Picasa est très intuitif et on y arrive sans trop de problèmes, d’autant plus que l’aide en ligne fournie par Google offre une documentation complète qui permet de tirer le meilleur de tous les aspects de ce programme. Il ne vous faudra pas beaucoup de temps pour en acquérir toutes les finesses et l’utiliser dans la pleine mesure de ses possibilités.

			Lightroom

			Le deuxième logiciel que nous allons voir est quant à lui payant ; il faudra compter environ 80 € pour son achat, mais c’est clairement un best-seller dans le domaine, reconnu de tous dans le monde de l’image. Édité par Adobe, l’entreprise qui propose aussi Photoshop, Lightroom est certainement l’un des meilleurs gestionnaires d’image du marché, aux possibilités très étendues.

			Ce programme, tout comme Picasa, vous permet de gérer votre bibliothèque photo. Sa partie traitement d’image est très complète ; on peut commencer depuis les réglages les plus simples jusqu’aux effets les plus poussés. S’il n’a pas vocation à remplacer Photoshop, ses capacités de traitement pourront convenir à la plupart des photographes, du débutant jusqu’aux plus experts.

			L’avantage de Lightroom est que les plus néophytes d’entre nous pourrons appliquer quelques réglages de base et effets préprogrammés en quelques clics, tandis que les experts tireront pleinement parti des grandes possibilités de ce programme. Ainsi, si l’on débute et que nous sommes motivés à aller plus loin, Lightroom nous offrira une grande marge de progression.
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			Lightroom

			L’interface de Lightroom est très sobre ; sur fond gris, elle se présente sous la forme d’un bloc central où se trouvent les images, entouré de quatre panneaux rétractables qui sont là pour contrôler toutes les options. Ligthroom propose sept modules différents au choix :

			
					Bibliothèque. Là se trouvent toutes nos images, que l’on pourra visionner de plusieurs façons possibles.

					Développement. La partie purement retouche, avec tous les outils qui vont permettre de contrôler l’image.

					Carte. Pour géolocaliser les photos et les placer sur une carte.

					Livre. Pour nous aider à concevoir la maquette de nos futurs livres photo.

					Diaporama. Pour nous aider à concevoir nos futurs diaporamas.

					Impression. Pour gérer l’impression de nos photos.

					Web. Pour créer une galerie web html de façon automatique.

			

			Comme on peut s’en rendre compte, ce logiciel est vraiment complet et offre beaucoup de possibilités qui couvrent la majeure partie des besoins que l’on pourrait avoir. Plus complet et un peu plus compliqué à utiliser que Picasa, Lightroom demandera tout de même un certain apprentissage si vous voulez en tirer toute la quintessence et pouvoir vous en servir de la façon la plus complète possible. 

			Les fonctions de base sont assez intuitives, même si elles demandent une certaine didactique pour bien comprendre leurs effets. On trouve de très bons tutoriels vidéo pour débuter, entre autres sur le site d’Adobe, mais aussi d’excellents ouvrages qui, si vous le désirez, pourront vous aider à maîtriser Lightroom. Sur www.adobe.com/fr vous trouverez toute la documentation nécessaire et la possibilité de télécharger Ligthroom à l’essai durant 30 jours. 

			XnView

			Le dernier programme que nous allons voir est XnView, très proche de Lightroom dans sa conception et ses fonctions. Sans aller aussi loin, il apporte beaucoup, avec l’avantage d’être gratuit dans sa version de base. Il n’est demandé de payer une licence que pour une utilisation professionnelle. Très facile à mettre en place, il peut être installé sur tous les ordinateurs, que ce soit PC, sous Windows ou Linux, ou Mac.
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			XnView

			Son interface reprend la même idée de présentation que les deux précédents programmes, avec une large partie centrale dédiée aux images et plusieurs panneaux pour les différents réglages. On notera que tout comme Picasa son interface est claire.

			Plutôt intuitif, il est assez facile à appréhender ; il doit malgré tout être apprivoisé, mais sa prise en main reste moins complexe que celle de Lightroom. Le site fournit une très bonne documentation et possède un forum, ce qui offre l’avantage d’avoir une interaction directe avec des personnes qui connaissent bien ce logiciel et pourront vous en expliquer toutes les subtilités.

			 [image: REMARQUE]Préservation des originaux

			Les trois logiciels que nous venons de voir ont une façon de procéder qui protège en tout temps les originaux des photos avec lesquelles on travaille. En effet, tous les effets et autres modifications ne sont pas directement appliqués sur l’image de base mais sur une copie virtuelle. Même quand vous enregistrez les modifications pour publication, ces programmes créent de toutes pièces un nouveau fichier sans jamais toucher à l’original, qui est ainsi toujours préservé de toute erreur de manipulation.

			Autres logiciels de retouche

			Il existe de nombreux autres logiciels de retouche pour nos ordinateurs. Ne vous étonnez pas d’en trouver de plus complexes, de plus simples, de plus accessibles, de plus difficiles, de moins chers, de plus chers, car il y a vraiment un choix très large. Presque tous les programmes payants vous proposent un mois d’essai gratuit pour vous faire une idée de leurs capacités et de leur mode de fonctionnement ; n’hésitez jamais à les essayer, ce qui vous permettra de choisir celui qui vous conviendra le mieux.

			Dans l’énorme choix des logiciels de retouche, il en existe certains qui sont ultra-spécialisés, comme Autopano de la société Kolor, un programme fait uniquement pour l’assemblage de photos panoramiques qui utilise toute la puissance de ses algorithmes à cette seule tâche.

			Il ne faut pas hésiter, si vous êtes motivé à aller plus loin dans certaines techniques précises dénichées au cours de vos découvertes, à chercher des programmes complémentaires pour des tâches spécifiques. Certains peuvent même être ajoutés sous forme de plug-in au programme de base ; il en existe par exemple beaucoup pour Lightroom, comme l’excellente suite Nik Collection, qui permet de faire des choses extraordinaires.

			Éditer depuis son smartphone ou sa tablette

			S’il y a une grande quantité de programmes destinés à la photo pour les ordinateurs, l’offre est encore bien plus vaste pour les produits nomades. Il serait même difficile de tous les recenser. De ce fait, nous allons nous concentrer sur certains d’entre eux qui, dans la mesure du possible, seront disponibles sur les deux plus grands stores, ceux d’Apple et de Google.

			Pour rendre la lecture plus claire, nous allons séparer les applications en deux catégories :


				1.	Édition d’image. Pour appliquer les réglages de base et ajouter différents effets et filtres.

				2.	Applications originales. Elles vont permettre d’obtenir des effets encore plus poussés et pouvoir faire usage de techniques particulières.


			Ainsi, nous aurons un large spectre de ce que l’on peut trouver comme types d’applications, et vous pourrez vous faire une idée de ce que vous appréciez avant d’aller en quête de l’application de vos rêves, en suivant les conseils de la dernière partie de ce chapitre.

			Mais, avant de commencer, la première application qu’il nous faudra télécharger est une application nous permettant de mieux prendre le contrôle de l’appareil photo qui se trouve sur nos téléphones et tablettes. De base, le contrôle des paramètres photo de ces appareils est vraiment réduit au strict minimum et, si l’on veut être un peu créatif, on doit pouvoir gérer un peu mieux la partie prise de vue. Les constructeurs implantent de bons modules photo mais brident les possibilités de contrôle afin de simplifier leur utilisation au maximum. 

			À travers des applications choisies avec soin, nous allons reprendre la maîtrise des paramètres photo de nos produits nomades. Elles vont nous permettre de contrôler des points essentiels comme la correction d’exposition, autrement dit décider si la photo sera plus foncée ou plus claire, définir un point précis où sera fait la mesure de lumière, enclencher le retardateur, contrôler les ISO, la vitesse d’obturation, verrouiller la mise au point et encore bien d’autres possibilités.

			Il en existe plusieurs, mais nous en avons sélectionné deux, une pour les appareils sous iOS d’Apple et l’autre pour les appareils qui fonctionnent sous Android :

			
					645 Pro MKII. C’est l’application pour iOS. Son prix n’est pas excessif au vu de ses possibilités. Son nom vient directement des appareils de moyen format, un signe de prestige en photo car il permet un contrôle assez complet des paramètres photo.

					Camera FV-5. C’est l’application pour Android, dont on trouve deux versions : la Lite, limitée mais gratuite, et la version payante, qui offre plus de possibilités de contrôle. Au début, on peut se contenter de la version gratuite pour se faire la main et, quand on sentira les limites du logiciel, passer à la version payante.

			

			Grâce à ces applications, nous avons maintenant notre appareil en main ; on n’obtiendra pas la souplesse des réglages d’un appareil photo, mais on pourra déjà bien mieux contrôler les différents aspects de notre prise de vue. 

			Application d’édition d’images

			Il existe toutes sortes d’applications pour éditer ses photos, des plus sérieuses aux plus farfelues. Si les applications amusantes sont toujours agréables – nous allons en voir quelques-unes un peu plus loin –, il est préférable de les utiliser après avoir amélioré sa photo de façon plus classique, ou pour certaines avant même la prise de vue.

			Pour améliorer de la meilleure manière ses photos, nous avons besoin d’une application qui puisse nous offrir les réglages de base, tels que la luminosité, la saturation, l’accentuation, le recadrage, ainsi que d’autres outils, comme certains filtres et autres effets, pour donner une meilleure allure générale à nos images.

			L’application qui fait l’unanimité des utilisateurs et que l’on trouve aussi bien pour les appareils iOS d’Apple que pour Android est Snapseed. Si complète qu’on pourrait se contenter uniquement d’elle, elle va couvrir plus de 90 % de nos besoins, et il n’y a que pour des rendus, effets et travaux très spécifiques que d’autres applications pourraient être utiles.
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			Snapseed

			Payante à un prix plutôt attractif au vu de ses possibilités, cette application est néanmoins très régulièrement proposée gratuitement ; si vous avez un peu de patience, il est fort probable que vous puissiez la télécharger sans rien payer.

			Snapseed est réellement complet, très simple à utiliser car très intuitif, avec un système innovateur qui permet de contrôler le dosage, parfois même l’emplacement exact et la surface de l’effet que l’on a choisi. On a le choix entre beaucoup d’options : ajustement automatique, ajustement sélectif, correction de l’image, niveau, recadrage, accentuation ; et différents effets, comme le noir et blanc, HDR, Vintage et encore bien d’autres. Chacune de ces options est paramétrable avec un contrôle précis de chaque réglage.

			Bien que nous puissions nous contenter de Snapseed comme seule application d’édition, nous allons vous en proposer deux autres au cas où elle ne vous conviendrait pas :

			
					Pixlr Express. Nous avons déjà vu en début de chapitre la version pour les logiciels d’édition en ligne ; celle pour les appareils nomades garde la même présentation et offre toutes les possibilités d’édition que l’on peut attendre de ce genre d’application.

					PS Touch. Cette version mobile de Photoshop contient beaucoup d’outils, plusieurs types de filtres intéressants et beaucoup de possibilités. Un peu plus difficile à prendre en main que les deux autres, elle n’en demeure pas moins accessible à tous.

			

			Un programme d’édition d’image doit impérativement être simple et ergonomique pour que son utilisation se fasse spontanément et que ce ne soit pas une corvée. Sinon on aura tendance à ne pas l’utiliser. Il faut donc choisir une application qui nous convient, même si elle offre moins de possibilités que celles que nous venons de citer. L’important reste que l’utilisation soit assez aisée pour vous donner l’envie de vous en servir.

			Applications originales

			Éditer sa photo pour en tirer le meilleur et lui ajouter quelques effets pour la rendre attrayante est une manœuvre de base. Il existe nombre d’applications qui ne vont pas uniquement vous permettre d’améliorer vos images, mais bien de les rendre réellement originales et intéressantes.

			Nous aurions pu faire comme pour les applications d’édition d’images et vous donner plusieurs noms en soulignant qu’il en existe d’autres, mais les possibilités sont ici tellement variées qu’il n’est pas possible de le faire sans omettre d’en citer certaines qui auraient été capitales.

			Deux types d’applications vont nous aider à rendre nos photos vraiment originales. Certaines vont nous permettre à la prise de vue d’utiliser des techniques spécifiques pour offrir des effets particuliers, comme les effets Little Planet, HDR, Panoramique, Effet maquette, que nous avons vu précédemment, et encore bien d’autres. D’autres vont radicalement changer nos photos de façon plus voyante que les simples filtres et autres effets ; par exemple en ajoutant un flou d’arrière-plan en posttraitement pour donner l’impression que la photo a été prise avec un reflex ; ou en allant encore plus loin, à l’instar de Tadaa 3D, qui pour le moment n’existe que sur iOS, et permet d’ajouter un effet de parallaxe qui donnera à nos photos une impression de 3D.

			Certaines applications sont purement créées pour leur côté amusant, permettant par exemple de vieillir les personnes, de les faire grossir, de leur ajouter cheveux ou moustache, de changer la couleur de leurs yeux et encore bien d’autres choses.

			Une application également très originale et amusante qui existe sur toutes les plateformes, PhotoFunia, permet de transformer n’importe quel portrait ou photo pour l’intégrer dans une scène particulière. Par exemple, vous pourrez voir l’une de vos photos affichée sur les panneaux publicitaires des rues de New York, voir votre tête sur un tableau de renom ou le portrait de votre meilleur ami sous forme de tatouage. PhotoFunia offre beaucoup d’options et d’effets très amusants pour mettre vos photos et portraits en situation, dans des lieux et des scénarios improbables, avec des intégrations parfaitement réussies grâce à de très bons algorithmes de reconnaissance faciale.

			Certaines applications vont encore plus loin, comme Augment pour Android, qui, un peu au-delà de la photo, permet de vivre une expérience de réalité augmentée : elle intègre des objets 3D dans nos décors naturels filmés par la caméra de l’appareil, et on voit le résultat sur l’écran en temps réel. Quant à Action Movie pour iOS, elle permet d’ajouter des effets spéciaux vidéo à des scènes que vous avez vous-même filmées.

			Les possibilités que procurent toutes ces applications sont pour le moins incroyables et offrent de très belles perspectives pour rendre nos images réellement plus belles, intéressantes, originales et parfois même amusantes. Trouver ce genre d’applications n’est pas très compliqué ; il suffit le plus souvent d’aller sur un moteur de recherche comme Google et d’écrire simplement ce qu’on recherche. Par exemple, on veut une application pour créer un panoramique ; on entrera les mots-clés suivants dans le moteur de recherche : Photo, panoramique, iPhone. Si c’est pour un appareil qui fonctionne sous Android, on changera simplement le mot iPhone par Android. C’est ainsi que, pour les deux plateformes, on trouvera la très bonne application 360 Panorama, qui fonctionne de façon efficace pour créer ses photos panoramiques. 

			Cette façon de faire très efficace trouvera peut-être ses limites pour des applications un peu difficiles à décrire ou dont on ignore l’existence, mais, comme nous allons le voir tout de suite, cette petite difficulté est loin d’être insurmontable.

			Trouver de nouveaux logiciels et applications

			Nous vous avons donné beaucoup d’informations quant aux solutions pour améliorer vos photos. Comme nous l’avons souligné, il est impossible d’établir une liste exhaustive de tout ce qui existe. Même si la plupart des logiciels dont nous avons parlé conviendront certainement au plus grand nombre, chaque personne étant unique, un programme ou une application sera plus ou moins adapté à ses besoins.

			Nous allons voir ensemble qu’il n’est pas très difficile de trouver tout ce que l’on cherche de façon pertinente et sans beaucoup d’effort. Nous pourrions utiliser la bonne vieille méthode du moteur de recherche, suivant l’exemple donné un peu plus haut dans ce chapitre, mais nous n’allons pas le faire, car il y a un moyen bien plus efficace d’y arriver.

			En effet, quand vous ferez une recherche en utilisant un site tel que Google, vous aurez en première position les logiciels et applications les plus célèbres, puis viendront les autres. Mais, surtout, vous ne saurez pas réellement ce que seront les plus et les moins du logiciel qui vous intéresse ; sans compter que, selon la complexité de votre recherche, il ne sera pas forcément aisé de trouver les bons mots clés. Il n’est donc pas impossible de passer par un moteur de recherche mais, dans ce cas précis, ce n’est pas la meilleure solution, cela demande plus de subtilité.

			Ce dont nous avons besoin, c’est d’informations solides et de retours d’utilisateurs. Comme nous l’avons déjà vu pour la critique de nos photos, nous pouvons toujours faire appel à la communauté pour nous aider. À une question posée aux bonnes personnes et au bon endroit, des réponses pertinentes seront apportées ; encore faut-il suivre quelques règles de base somme toute très logiques.

			Pour avoir un avis le plus large possible et tomber sur les perles rares, il vous faudra poser la question sur le plus de supports possibles. N’hésitez pas à le faire sur les différents réseaux sociaux ainsi que sur les forums. Le nombre fera ici une grande partie de la force. La question devra être posée de façon pertinente en expliquant, en donnant quelques détails sur ce qui motive votre recherche. Si votre question ressemble à « Je cherche un bon programme de retouche », il y a de bonnes chances pour que les réponses ne soient pas satisfaisantes.

			En revanche, posez la question ainsi : « J’ai essayé Pixlr Express, que je trouve bien, mais je regrette qu’il soit en ligne. J’ai également essayé Lightroom mais je ne m’habitue pas à son ergonomie. Quel programme à installer sur mon ordinateur pouvez-vous me conseiller ? » Dans ce cas, on aura sûrement des réponses plus pertinentes.

			La question que nous allons poser va apporter des réponses, mais également d’autres questions en vue de préciser les choses. Si on nous pose une question pour avoir plus de détails, il faut y répondre, cela permettra d’obtenir des informations plus précises. Ainsi, nous arriverons facilement à trouver le logiciel ou l’application dont nous avons besoin. Nous pouvons également poser des questions un peu plus évasives, du type : « Quelle est votre application préférée pour… ? » Ainsi posée, la question permettra sans doute de découvrir de nouveaux logiciels auxquels nous n’aurions pas pensé.

			La dernière chose à savoir, c’est qu’au moment où nous avons notre réponse il faut avoir la politesse de le signaler. Cela n’empêchera pas la discussion de continuer si les personnes le désirent, mais elles sauront que vous ne cherchez plus et que vous avez trouvé votre bonheur.
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			> Partager ses photos

	
		
			Nous avons appris à regarder de belles photos, levé le voile sur les différentes techniques, vu les possibilités offertes par nos appareils photo et même découvert comment améliorer nos clichés. Nous sommes presque devenus des experts dans le domaine de la photo. Peut-être est-il temps pour nous de montrer nos réalisations et de partager nos images.

			Selon le public, il est plus ou moins facile de partager ses photos. Montrer les derniers clichés de l’anniversaire d’un de nos proches au reste de la famille ou aux amis, cela ne pose pas de problème. Montrer notre dernière photo de paysage à une personne pour qu’elle nous donne son avis est plus délicat.

			Quelles que soient vos envies, il faut savoir qu’il y a des plateformes qui sont plus ou moins adaptées selon les personnes avec lesquelles vous voulez partager vos photos. Entre l’affichage aux plus larges cercles et les galeries privées, votre choix devra se faire selon le public à qui est destinée la photo et vos motivations à montrer vos réalisations. La taille des images que vous allez partager va aussi avoir une influence sur la plateforme utilisée. De quelle manière allez-vous partager vos photos, devront-elles s’afficher dans une galerie ou préférerez-vous que les personnes les téléchargent directement ?

			Tous ces éléments vont orienter le choix de la meilleure façon de partager vos images. Nous allons voir ensemble les méthodes les plus efficaces pour y parvenir. Pour faciliter les choses, nous allons encore travailler avec des exemples en scénarisant des situations.

			Partager un grand nombre de photos

			Vous avez participé à un anniversaire et réalisé toute une série de photos. Vous désirez partager les images que tout le monde vous réclame. Il reste de la soirée des photos amusantes, mais vous voulez que cela reste privé. Vous désirez également que ces photos puissent être imprimées, donc téléchargeables dans une très bonne qualité.

			Comme certaines personnes qui ont participé à cette soirée ne sont pas forcément à l’aise avec l’informatique, et que d’autres se connectent presque exclusivement depuis leur smartphone et tablette, il faudra faire le choix d’une interface qui soit simple d’utilisation et facile d’accès quel que soit le périphérique utilisé.

			En tenant compte de tous nos besoins, vous pouvez choisir la plateforme la plus adaptée. Elle devra être simple à utiliser, facile d’accès, capable d’héberger de gros fichiers. Pour rendre l’opération encore plus aisée, nous allons en privilégier une qui ne nécessite aucun abonnement ou inscription pour ceux qui vont regarder ou télécharger les images. Nous allons passer par des hébergeurs de données en ligne. S’il en existe beaucoup, il faut choisir les plus intéressants, car tous ne sont pas simples d’utilisation ou adaptés à la photo. 

			Prenons par exemple le célèbre mega.co.nz, qui propose gratuitement 50 Go d’espace de stockage. Mega a deux défauts : il n’affiche pas en direct les photos sous forme d’albums et d’images et ne fonctionne pas sur toutes les plateformes ; par exemple, sous iOS, le programme d’Apple pour ses appareils nomades tel l’iPhone, on est obligé d’installer une application pour accéder au contenu de Mega.

			De fait, même si Mega reste une très bonne plateforme pour le stockage et offre de plus beaucoup d’espace gratuitement, elle n’est pas réellement adaptée pour la photo. Si on désire partager avec des personnes de tout horizon et de tout âge, il faut quelque chose de plus accessible.

			Une très bonne plateforme pour le partage de documents, et plus particulièrement de photos, est celle de hubic.com, site proposé par la célèbre société française OVH. La démarche est simple : vous vous rendez sur le site, et vous vous inscrivez en suivant les directives ; quelques secondes plus tard, vous voilà gratuitement en possession d’un compte avec une capacité de stockage de 25 Go, ce qui est très confortable. 
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			Hubic

			Une fois sur votre compte, vous pouvez créer des dossiers, puis télécharger des données, et dans le cas qui nous intéresse des photos, par un simple glisser/déposer, qui consiste à choisir ses fichiers sur le dossier de votre ordinateur, à les sélectionner avec la souris, puis à les glisser sur la page de Hubic sur votre navigateur pour les télécharger. Une fois le téléchargement fini, vous récupérez un lien que vous pouvez transmettre par e-mail. Vous pouvez choisir la durée de vie du lien : 5, 10 ou 30 jours. Les personnes à qui vous aurez transmis le lien pourront accéder aux données depuis n’importe quel appareil ayant une connexion à Internet sans besoin d’application.

			Il existe bien sûr pour les différents smartphones et tablettes du marché des applications qui vous permettent de gérer votre compte depuis vos appareils nomades avec une meilleure ergonomie. Si vous avez besoin de plus de 25 Go, les tarifs sont plutôt intéressants, puisque 100 Go sont vendus pour 12 € par année, soit 1 € par mois, et 10 To, pour 120 € par an, soit tout juste 10 € par mois.

			La bonne alternative, même si sa version gratuite est un peu juste en capacité de stockage – 2 Go seulement –, est dropbox.com. Après vous être inscrit de façon très simple, vous avez accès à votre espace de stockage où vous pourrez déposer tout type de fichier par glisser/déposer.
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			Dropbox

			 [image: ASTUCE]Gagner de l’espace de stockage sur Dropbox

			D’origine, l’espace de stockage de Dropbox est limité à 2 Go. Dropbox propose d’en gagner gratuitement avec quelques actions simples, comme visionner son mode d’emploi, suivre Dropbox sur Twitter, installer l’application sur son téléphone, etc. Ces actions peuvent permettre d’obtenir jusqu’à 20 Go d’espace supplémentaire.

			La prise en main du système est très simple, intuitive et rédigée entièrement en français. Tout comme pour Hubic, on crée un dossier, puis on y place les images. Une fois toutes les photos chargées, vous créez un lien que vous pouvez transmettre par e-mail. Chez Dropbox, il n’y a pas de limitation de temps pour la durée du lien.

			Si vous voulez acheter de l’espace supplémentaire, il faut savoir que Dropbox est plus cher que Hubic pour ce service. Pour 100 Go, vous paierez 99 $ à l’année, ce qui n’est pas loin de 1 To pour le même prix chez Hubic. 

			Il existe bon nombre d’autres systèmes de partage ; difficile d’en faire une liste exhaustive. Tous ont des avantages et des inconvénients. Le plus de ce genre de plateforme est que vous pouvez partager un grand nombre de photos en pleine résolution simplement avec l’aide d’un lien. Pour la personne qui doit recevoir les photos, pas besoin de s’inscrire, de s’abonner, de suivre, il suffit de cliquer sur le lien, de naviguer entre les images, et de télécharger ce qui est intéressant. Pour celle qui les envoie, la manipulation est tout aussi aisée.

			Partager au quotidien

			La vie est ponctuée d’instants importants, de petits événements que l’on a plaisir à immortaliser et que l’on voudrait partager avec notre famille, nos amis, nos connaissances. Les photos de notre dernière sortie au restaurant, celles de ce sympathique après-midi, ou même plus simplement ce si bon repas cuisiné à midi, ainsi que toutes les choses que vous avez plaisir à faire découvrir. La photo illustre tous ces événements, elle est le meilleur moyen de garder un souvenir et d’en faire profiter ceux que l’on apprécie.

			Pour partager ce genre de photo et créer une interaction avec vos proches, le mieux est de passer par les réseaux sociaux, qui de par leur fonction sont parfaitement adaptés.

			Partager avec Facebook et Google+

			Le plus connu des réseaux sociaux étant pour le moment Facebook, c’est lui que nous allons prendre comme exemple, mais les conseils donnés pour Facebook sont également valables pour Google+.

			La base d’un bon partage de photo sur un réseau social passe avant toute chose par un bon contrôle des paramètres de confidentialité. Pour l’exemple, prenons une liste d’amis standard. Elle pourra être répartie selon les catégories suivantes :

			
					famille ;

					amis proches ;

					amis ;

					copains ;

					connaissances (la postière, le voisin, etc.) ;

					personnes de votre entourage professionnel/scolaire.

			

			La liste peut être parfois plus complexe, mais nous nous contenterons de cette version. 

			Maintenant, imaginons que vous revenez de vacances avec une jolie photo d’une plage paradisiaque. Vous pourrez sans problème la partager avec tout le monde ; tous vos contacts pourront en profiter. Si vous pourrez aussi partager la belle photo de vous en maillot de bain avec votre famille, vos amis, vos copains, en revanche, vous aurez moins envie que vos collègues de travail, votre patron ou votre charmante postière vous voie ainsi.

			De même, vous pouvez être d’accord pour montrer à vos amis proches une photo de vous à telle sympathique fête où vous aviez un peu trop bu, mais c’est tout ; vos parents, frères et sœurs et tout le reste de ceux qui vous suivent sur Facebook ne doivent pas voir ces images, votre patron encore moins.

			Nos photos, c’est où on veut, quand on veut, mais avec qui on veut !

			Ce conseil peut paraître évident, logique, mais encore beaucoup de personnes ne savent pas qu’elles peuvent faire des listes de leurs amis sur les réseaux sociaux, choisir qui de ces listes pourra voir les images, et même parfois ne sélectionner que quelques personnes.

			Une fois ces précautions prises, on peut sans état d’âme partager les photos que nous voulons. Une photo partagée sur Facebook ou Google+ peut l’être pour plusieurs raisons : on a envie de montrer quelque chose qui nous plaît, de partager un moment agréable ou au contraire d’illustrer quelque chose qui nous a déplu. Dans tous les cas, autant être le plus clair possible et expliquer pourquoi vous avez partagé cette photo. Cela peut sembler évident mais, entre nous, qui n’a pas reçu une photo sans aucune légende et n’est pas passé à autre chose sans aucune interaction, ne sachant pas quoi en dire. Quelques mots, quelques lignes, et tout de suite les personnes qui voient vos images auront envie de s’y intéresser.

			Quelles photos partager ?

			Quand on partage au quotidien ses photos, l’important est surtout l’émotion qu’elles dégagent, ce qu’elles vont transmettre, le bon souvenir qui va avec. Dans ce cas précis, la qualité des images compte un peu moins. Une fois les précautions prises, avec les paramètres de confidentialité et le bon choix des personnes avec lesquelles vous partagerez vos images, vos photos doivent simplement illustrer un moment, une émotion, sans forcément chercher la perfection.

			L’œil aime être flatté, et il est évident que, pour un même sujet, il sera bien plus agréable de regarder une image réussie qu’une photo floue et mal cadrée. Mais encore une fois, dans cet esprit de partage, ce qui a le plus de valeur est ce que transmet la photo plutôt que sa qualité intrinsèque. En fin de compte, ne vous posez pas trop de questions, choisissez la photo qui vous touche le plus et que vous avez envie de partager avec les autres.

			Partager sur Twitter et Instagram

			Nous avons déjà parlé de ces deux plateformes pour vous les présenter en tant que spectateur ; les revoici, mais cette fois en vous plaçant en tant qu’acteur. Toutes deux sont plus instantanées dans leur façon de présenter les choses que Facebook et Google+, et se marient très bien avec le partage instantané depuis votre smartphone. Vous faites une photo, l’améliorez selon nos suggestions avec les applications que l’on vous a conseillées, puis la partagez directement sur l’un des deux réseaux sociaux.

			Le point clé à savoir dans le cas de ces deux plates-formes est que vous partagez vos images et autres statuts avec tous ceux qui vous suivent. Vous pouvez refuser que quelqu’un vous suive en le bloquant, ou même limiter le nombre de personnes en faisant un compte privé, mais vous ne pourrez pas faire une liste de qui peut ou non voir vos images.

			Ici, le but est un partage moins strict, plus détendu, qui s’adresse à un public plus large, avec une interaction plus directe, mais paradoxalement un peu moins présente. Les retours sur ces deux plateformes sont moins nombreux, on ne peut pas juste mettre un j’aime, mais votre photo pourra être partagée plus facilement, d’un simple clic.

			Quelles photos partager ?

			On peut partager toutes sortes de photos, sans préférence particulière, mais, comme ces deux plateformes s’utilisent bien plus facilement depuis nos smartphones et tablettes, on aura tendance à partager des images plus spontanées, faites sur le moment et postées presque de suite. Cela ne doit pas vous empêcher de partager d’autres types de photos ; au contraire, il faut savoir être original et profiter des possibilités qui vous sont offertes.

			Il faudra garder en tête que, si Twitter accepte tout type d’image, Instagram les publiera forcément avec un recadrage carré, que l’on peut contrôler directement dans l’application, qui permet aussi d’ajouter des filtres. Ce format carré est à prendre en compte au moment où vous prenez votre photo, dont le rendu sera différent ; il faudra faire attention qu’un élément important de la photo ne disparaisse pas à cause du recadrage. Profitez de ce cadrage carré pour travailler vos photos dans ce sens-là et faites une force de ce qui à première vue pourrait ressembler à une contrainte.

			Partager avec la communauté

			Partager ses photos avec sa famille, ses amis, ses proches et des connaissances est une chose formidable que nous aimons tous faire. Partager avec d’autres personnes qui apprécient la photo est une expérience différente, mais très enrichissante. Leur œil est plus habitué à regarder des images, plus affûté, et elles auront une autre vision de vos photos que des personnes qui ne s’intéressent pas plus que cela à l’image. Pourtant, même si notre vision de l’image peut être moins poussée que la leur, partager avec elles vous apportera de l’expérience et un regard neuf sur vos images ; c’est une très bonne chose que de le faire, cela ne pourra être que positif.

			Si vous avez été attentif à la lecture du chapitre Découvrir les photos des autres, vous connaissez bien les principales plateformes de partage avec la communauté, les galeries les plus importantes pour exposer vos plus belles créations.

			Nous n’allons pas commencer par 1x.com, du fait de son côté très élitiste. Nous pourrons faire nos premiers pas sur Flickr, qui a plusieurs avantages quand on veut se lancer. 

			C’est une très bonne galerie qui permet de stocker ses images dans le meilleur format, est gratuite, avec 1 To de données. Son autre avantage est que l’on peut s’inscrire sur des groupes. Un groupe est, comme son nom l’indique, la réunion de plusieurs membres autour d’un sujet qu’ils apprécient. C’est le bon moyen de s’ouvrir à une communauté, de montrer ses photos aux autres et de créer une sorte d’interaction. Au début, on ne sait pas sur quel groupe aller ; la petite astuce est de choisir deux groupes :

			
					celui d’un sujet que l’on aime et que l’on pratique, par exemple la photo de paysage ;

					celui d’un sujet que l’on aime, mais qu’on ne pratique pas encore (pour différentes raisons), par exemple la photo animalière.

			

			Pour trouver un groupe, il suffit d’aller sur les onglets en haut de la page, de passer le souris sur communauté, puis de cliquer sur Rechercher des groupes.
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			Rechercher un groupe dans Flickr

			Il est conseillé de choisir des groupes avec un nombre suffisant d’intervenants pour qu’il y ait une vraie interaction, mais ne dépassant pas les mille pour éviter de se retrouver noyé dans la masse.

			L’avantage des groupes est de pouvoir montrer ses photos, que des gens s’intéressent à vos productions et ainsi de créer une interaction avec les autres. Vous allez suivre le compte d’autres personnes, qui vont faire de même. Elles vont vous faire découvrir d’autres groupes, et vous allez avancer. À force, une certaine quantité de personnes vont suivre votre compte, qui se seront abonnées à votre galerie et qui regarderont et parfois commenteront vos images.

			Ces personnes auront certainement des comptes sur d’autres plateformes, comme 500px.com, où vous pourrez également aller poster vos photos et avancer, gagner en expérience et monter tranquillement dans la difficulté. Peut-être qu’après quelque temps vous vous sentirez capable d’essayer de poster sur 1x.com.

			Dans tous les cas, vous vous serez rapproché d’une communauté, de personnes qui ont envie de partager, qui vous apporteront certainement quelques précieux conseils et avis pour avancer à votre rythme au contact de personnes d’expérience.

			Quelles photos partager ?

			Dans le cas présent, il va falloir faire preuve d’un peu d’autocritique, sans pour autant se mettre des barrières et ne pas oser franchir le pas. La photo est un art subjectif et vos images doivent avant tout vous plaire à vous. Regarder une image que l’on a créée et se dire « il est sympa ce cliché » est déjà une bonne chose. Vous n’êtes pas un amateur éclairé, ni même un expert ; vous voulez simplement vous faire plaisir avec le monde de l’image, partager des photos que vous appréciez.

			Choisissez une photo dont vous êtes fier, ou du moins dont certains points vous plaisent et sont positifs. Le genre de photo que vous auriez plaisir à afficher chez vous ! Le choix des photos doit se limiter à ce qui vous plaît, ce que vous aimez, ce qui vous touche.

			Ce n’est pas une compétition, mais un simple partage. Ne placez pas des difficultés qui n’existent pas. Partagez tout simplement, sans trop vous poser de questions, pour le plaisir.

			Partager ses photos pour avis

			Peut-être qu’à un moment, après avoir regardé des milliers d’images, après avoir fait beaucoup de photos et les avoir partagées sur différentes galeries et autres plateformes, vous aurez envie d’avoir des avis plus spécifiques, un retour plus objectif que celui de vos proches, quelque chose d’un peu plus pointu et descriptif. Si cette envie se présente, et nous vous le souhaitons, il faudra présenter vos photos à un public qui saura en faire une analyse pertinente, vous en expliquer les bons côtés et les mauvais, tout comme nous avons appris à le faire au chapitre Commenter les photos des autres.

			Cette fois, ce n’est pas vous qui allez exprimer un commentaire, mais quelqu’un qui va commenter une de vos photos pour vous donner son avis. C’est toujours une étape délicate, qui demande d’accepter que quelqu’un s’exprime sur une de vos créations ; cela demande un peu de courage, mais cela vous apportera beaucoup et vous permettra de faire un bond énorme dans votre expérience de l’image.

			La personne qui va commenter une de vos photos aura un recul sur votre image que vous n’aurez peut-être pas. Elle va analyser la photo sans avoir le ressenti ni l’émotion que vous avez eue lors de la prise de vue, ou qui vient du souvenir en regardant l’image. Son regard sera plus neutre que le vôtre, s’attardant uniquement sur le contenu, la photo en elle-même, l’émotion qu’elle dégage, sans être influencé par tout ce que vous avez pu vivre et ressentir avant, pendant et après la prise de vue.

			Poster une photo à la critique, c’est avoir la quasi-certitude d’un retour objectif sur la qualité de votre image, ou du moins le regard extérieur d’une personne qui est là tout spécialement pour commenter des photos. C’est pourtant un acte qui peut impressionner au début, quand on estime ne pas avoir le niveau, que l’on fait des photos pour le plaisir sans chercher la perfection, que nos réalisations sont insuffisantes. Mais, une fois ces barrières passées, c’est une très bonne expérience qui pourra vous faire progresser sans trop d’efforts et même avec un côté ludique, avec une vraie interaction entre différentes personnes. 

			Améliorer ses photos est toujours agréable, quelles que soient leurs destinations, notre exigence par rapport à nos créations ou notre envie d’en savoir plus sur le monde de la photo. Peu importe le but final de notre immersion dans le monde de l’image, il est toujours sympathique, voire valorisant, de présenter une photo bien réalisée, et cela ne tient souvent qu’à quelques détails auxquels nous n’avions pas pensé et dont nous pourrons tenir compte lors de nos réalisations suivantes.

			La meilleure plateforme pour obtenir une critique reste le forum photo ; c’est l’endroit idéal, car il est prévu pour cela. Le but premier de presque tous les forums photo est de pouvoir présenter ses images à la critique. L’avantage est que l’on peut choisir un forum selon son niveau, ses affinités et même parfois pour des détails aussi précis que le type d’appareil avec lequel on prend ses photos. Il y en a pour tous les goûts et tous les styles. Au début, il est préférable de se tourner vers des forums généralistes et pas trop spécialisés, qui répondront mieux à vos attentes.

			Nous ne pouvons pas faire une liste exhaustive des forums que vous pouvez visiter, mais voici trois d’entre eux que nous vous conseillons pour débuter :

			
					www.posepartage.fr. Nous avions déjà parlé de ce forum, qui a l’avantage d’être orienté débutant, bien qu’on y trouve des experts et même des pros. Mais ceux-ci vont surtout sur le forum pour donner de bons conseils. C’est un forum très sympathique avec une ambiance bon enfant.

					photo.forumperso.com. Plus homogène dans la répartition de ses membres, il rassemble des personnes de tous niveaux. L’ambiance y est chaleureuse et le forum est placé sous le signe du partage. Petit plus, il y a un très sympathique concours mensuel avec des lots à la clé.

					www.durevealimage.net Un peu dans le même esprit que le précédent, ce forum a une ambiance réellement agréable. Très actif, quelqu’un est toujours là pour répondre et, petit plus, les responsables du site sont très présents et l’équipe du forum, très dynamique.

			

			Avec ces trois forums, vous aurez de quoi bien débuter et trouver vos marques sur ce type de site. N’hésitez pas à vous y inscrire.

			Comment et quelle photo présenter ?

			De façon paradoxale, ce n’est pas tant la photo qu’on présente qui est importante que le fait de bien la présenter pour que les personnes qui vont en faire la critique puissent l’établir en toute connaissance de cause. Bien entendu, nous allons choisir une photo qui nous semble réussie, mais sur laquelle nous avons encore quelques doutes, qui demande quelques précisions. Un peu comme si nous avions une photo qui nous plaît, mais qui a un je ne sais quoi qui nous perturbe sans qu’on arrive à déterminer exactement de quoi il retourne.

			On peut aussi montrer une photo que l’on pense réellement réussie, pour vérifier que cette vision est partagée ; peut-être les commentateurs feront-ils des compliments, ce qui fait toujours plaisir, ou pointeront-ils quelque détail que nous n’aurions pas relevé, mais qui sera pertinent.

			Pour que la critique soit la plus constructive possible, il nous faudra suivre un chemin logique. Il faut toujours introduire les images que l’on veut montrer. Expliquer ce qui nous a poussés à faire la photo, quelle était la situation. Expliquer ses choix et ses doutes quand il y en a. Cette explication est importante pour aiguiller la personne qui fait la critique et ainsi lui permettre de donner des conseils pour améliorer les choses en toute connaissance de cause.

			Prenez aussi le temps de lire le règlement du forum, pour ne pas faire d’erreur, poster les photos selon les conditions et les recommandations du site. Pour une bonne harmonie et un bon départ dans ce monde, autant respecter les quelques règles qui existent toujours sur les forums. 

			Accepter la critique

			Nous sommes tous des êtres humains, et il est de ce fait bien plus agréable d’entendre une critique positive qu’une critique négative. Malheureusement, même si c’est agréable, nous n’avons pas toujours le droit à des critiques positives. Pour autant, il ne faut jamais voir la critique négative comme une insulte ou une méchanceté ni la prendre mal ; au contraire, il faut l’accepter pour ce qu’elle est.

			Comme nous sommes sur un forum, tout se passe par écrit. Hélas, dans cette forme de communication, il est très difficile de faire passer des émotions ! On ne voit pas les expressions du visage, on n’entend pas l’intonation, etc. Toutes ces choses qui font que l’on sait, quand on est face à quelqu’un, comment percevoir un discours et interpréter les choses. Un texte écrit en toute bonne foi peut être interprété comme une moquerie ou une insulte selon la façon dont il va être lu, perçu, ressenti. Selon notre humeur du moment, on pourra plus ou moins bien prendre le contenu du texte.

			Il faut donc toujours partir du principe que la critique était formulée pour nous faire avancer, pour nous aider et non pas pour être négatif avec nous. Si l’on avance de cette façon, on ne pourra que progresser, et ceci dans la bonne humeur, en prenant les choses du bon côté. Après tout, le but de partager ses photos pour en avoir un avis est bien de progresser, de gagner en expérience ; autant le faire positivement, le cœur léger et avec le sourire.
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			> Publier dans les meilleurs formats

	
		
			Après avoir fait de belles photos, les avoir améliorées, une fois que nous avons vu comment et où les partager, il est temps de s’intéresser à l’étape suivante, qui consiste à les préparer pour les publier.

			Nos appareils photo, que ce soient ceux qui se trouvent sur nos smartphones et tablettes ou nos boîtiers dédiés à cet usage, délivrent des fichiers numériques d’une certaine taille, souvent exprimée en pixels. Qui n’a jamais entendu une phrase ressemblant à : « Cet appareil a 12 millions de pixels. » Si on comprend bien que cela a un rapport avec la taille des photos, que veut dire exactement cette valeur donnée en millions de pixels, quels sont les tenants et les aboutissants de ces chiffres, qu’est-ce que cela nous permet de faire et comment doit-on gérer ces informations ?

			La première chose à savoir est que, contrairement à la légende bien ancrée dans l’inconscient collectif, le nombre de pixels d’un appareil photo ne détermine en rien sa qualité. Il faut donc oublier l’idée reçue qui veut que plus il y a de pixels, meilleure sera la photo ; on pourrait presque affirmer le contraire. 

			Prenons pour exemple le smartphone Sony Xperia Z1, qui affiche fièrement 20,7 millions de pixels. Comparons-le aux meilleurs appareils photo des marques Nikon et Canon : le D4s de Nikon se contente d’une modeste résolution de 16 millions de pixels, alors que chez Canon le 1Dx, vaisseau amiral de la marque, fait à peine mieux avec ses 18 millions de pixels. Pourtant, comparez des photos réalisées avec les deux boîtiers pros aux images faites par le Xperia Z1 et vous verrez que les deux reflex pros donnent des résultats largement meilleurs, ce qui est d’autant plus vrai quand on monte dans les hauts ISO.

			Cette différence de qualité vient du fait que Sony met sur son capteur Exmor RS un peu plus de 20 millions de pixels, alors que les capteurs des Nikon D4s et Canon 1Dx, qui ont tous deux moins de 20 millions de pixels, sont presque douze fois plus grands.
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			Différence de taille des capteurs

			Le plus important n’est pas le nombre de pixels, mais bien la taille du capteur, qui, elle, aura une influence significative sur la qualité des fichiers. À nombre de pixels égal, plus le capteur est grand, meilleure sera la qualité des images.

			Sans entrer dans des explications techniques trop compliquées, il faut juste savoir que, pour un même nombre de pixels, plus la surface est grande, plus les pixels seront grands, et plus les pixels sont grands, plus ils capturent de lumière ; au final, plus ils capturent de lumière, plus la qualité de l’image sera haute.

			On sait maintenant que le nombre de pixels n’influence pas seul la qualité d’image. Alors, à quoi cela peut-il servir d’en avoir beaucoup ? Les avantages d’un grand nombre de pixels sont multiples, bien que ce ne soit pas ce nombre qui détermine la qualité de l’appareil. Plus il y a de pixels, plus il y a d’informations sur la photo, mais le principal avantage sera cette capacité à offrir de grandes images et donc à permettre un recadrage important tout en gardant assez d’informations pour obtenir un fichier imprimable dans un grand format.

			Nous verrons un peu plus loin les éléments importants pour une bonne impression de ses photos ; pour le moment, nous allons nous attarder sur ce que représente vraiment la résolution d’un capteur et à quoi cela correspond dans les faits.

			Comprendre la résolution des capteurs et écrans

			La première question qui peut nous traverser l’esprit est : « À quoi cela va me servir de comprendre la résolution du capteur et des écrans ? » Ce sont les éléments clés qui vont nous permettre de faire les bons choix lors de la préparation de nos images pour une publication, que ce soit au travers d’un écran ou imprimées sur du beau papier photo. Ce sont ces informations qui vont établir les limites et les possibilités qu’offre le fichier sur lequel nous allons travailler.

			De façon presque amusante, tout le monde parle en nombre de pixels pour donner la résolution d’un capteur d’appareil photo, ce que nous avons d’ailleurs fait en introduction de ce chapitre ; même les experts et professionnels en parlent en ces termes et, pourtant, c’est une erreur. 

			Nous devrions en réalité parler de photosites, car ce sont bien eux qui se trouvent sur le capteur et qui donnent la résolution de votre appareil. Les pixels, quant à eux, sont les points qui composent l’image une fois que celle-ci a été enregistrée sur le support numérique, ces mêmes points qui, affichés sur votre écran, forment la photo que vous pouvez visionner.

			Cette information n’est pas capitale pour la bonne compréhension des explications qui vont suivre. Mais nous nous devions de vous faire connaître cette information, que vous pourrez partager lors d’un repas entre amis pour montrer l’étendue de vos connaissances, et que nous allons volontairement occulter pour le reste de ce chapitre afin d’en faciliter la lecture. Dès à présent, même si ce n’est pas tout à fait juste, nous emploierons donc le mot pixel pour parler de résolution, que ce soit celle du capteur ou celle, effective, de votre image.

			Imaginons que nous venons de nous acheter le dernier smartphone d’une marque à la mode. Nous voyons sur sa fiche technique qu’il est doté d’un appareil photo de 8 millions de pixels, mais, maintenant que l’on sait que ce ne sera pas significatif pour sa qualité d’image, quelle sera l’influence de cette résolution ? 8 millions de pixels, dans ce cas, représentent le nombre de points qui vont former l’image finale répartis de la façon suivante : 3 264 pixels pour la largeur et 2 448 pixels pour la hauteur.

			Si on fait une petite multiplication, on arrive à une résolution effective de 7 990 272 pixels, soit un peu moins que les 8 millions annoncés sur la fiche technique. Ce n’est pas une tromperie, il y a toujours plus de pixels qui forment le capteur que de pixels effectifs qui forment l’image et, de plus, les fabricants arrondissent le chiffre.

			Or on s’aperçoit que la résolution de l’écran de ce même smartphone, soit le nombre de pixels qui le composent, est de 1 136 x 640 pixels, ce qui est environ dix fois plus petit que les fichiers créés par son appareil photo. Si on se tourne vers notre écran d’ordinateur, qui fait en moyenne 22 pouces, sa résolution est environ quatre fois plus petite que le fichier produit par notre smartphone, et même la télévision full HD ne peut pas afficher les 8 millions de pixels de cet appareil en une fois. Il n’y a que les téléviseurs 4K, toute nouvelle norme de la très haute résolution, qui pourraient le faire. Pourtant, il suffirait que le boîtier que nous utilisons excède les 8 millions de pixels, et sa résolution dépasserait les capacités d’affichage d’un écran 4K.

			Cette capacité à afficher la pleine résolution d’une photo n’a pas une relation directe avec la taille de l’écran. En effet, qu’un écran full HD fasse 60 cm de diagonale ou 2 m, il affichera toujours 1 920 x 1 080 pixels. Cette information peut paraître troublante ; car, naturellement, nous avons tendance à imaginer que plus l’écran est grand, plus l’image que cet écran va afficher pourra être grande, et c’est là tout le paradoxe de la résolution. Mais, aucun souci, nous allons rendre cela tout à fait simple et abordable !

			Comme nous l’avons expliqué un peu plus haut, un capteur enregistre une image sous forme de points. Ces points peuvent être de trois couleurs, rouge, vert et bleu. Avec ces trois couleurs primaires, on peut former la totalité des couleurs visibles par nos yeux. Nous sommes sur le point de prendre une photo avec notre sympathique smartphone de 8 millions de pixels. On vise grâce à l’écran, on déclenche pour capturer l’image.

			À ce moment précis, la lumière guidée par l’objectif de l’appareil va venir toucher le capteur numérique pourvu de filtres bleu, rouge et vert pour que l’image se forme en couleur. Celui-ci va enregistrer l’intensité lumineuse des rayons pour chaque pixel de son capteur, soit dans notre cas 3 264 points pour la largeur multiplié par les 2 448 points de la hauteur pour un total d’un peu moins de 8 millions de points ou de pixels. Ce sont ces 8 millions de points qui vont former l’image qui est maintenant enregistrée dans la mémoire de notre smartphone. C’est ce qui détermine la résolution de votre appareil, tous ces pixels qui vont servir à afficher ou à imprimer votre photo.

			Pour pouvoir afficher cette image, quel que soit le support, il faut que ledit support puisse reproduire tous les points qui la composent. Un écran peut afficher un nombre de points limité. C’est ce qui fait sa définition pour une télévision full HD, 1 920 x 1 080 points ; pour un écran simplement HD, 1 080 x 720 points ; pour le smartphone avec lequel nous avons fait la photo, 1 136 x 640 points.

			Quand une image est plus grande que l’écran, c’est le programme interne du support qui fait un calcul, grâce à un algorithme de réduction d’image, pour afficher la photo en entier et non pas juste une partie de cette image en pleine résolution, comme quand vous regardez l’image en mode loupe.

			Comme expliqué un peu plus haut, la taille d’un écran n’a pas un rapport direct avec sa définition. On peut même parfois trouver de petits écrans qui ont une meilleure résolution que certains grands écrans. Prenons l’exemple du Mac Book Pro Retina d’Apple : pour 13 pouces, il a une résolution de 2 560 x 1 600 pixels, alors que l’écran de télévision de Samsung Smart TV de 75 pouces, soit presque six fois plus grand, affiche une résolution de 1 920 x 1 080 pixels. En réalité, cela n’a pas beaucoup d’importance ; car, tout simplement, on ne regarde pas un écran aussi grand à la même distance qu’un écran de portable. Et c’est cette distance de visionnage qui va faire toute la différence. On le voit clairement en faisant la petite expérience suivante.

			Visionnez la photo à distance de lecture normale, puis posez le livre et reculez de 1,50 m. La photo qui vous semblait pixélisée apparaît nette.
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			Photo pixélisée

			C’est sur le même principe que fonctionnent nos écrans ; on ne voit pas les points grâce à la distance de visionnage. Si vous collez votre nez sur un iPhone 5S, vous ne verrez pas les pixels qui composent l’écran : ils sont si petits que notre œil ne peut plus les distinguer. Si vous faites la même démarche sur votre télévision full HD de 1,20 m de diagonale, il y a de bonnes chances que vous puissiez réussir à apercevoir les points qui forment l’image.

			Comme on a pu le constater, les photos enregistrées par nos appareils ont, pour la majorité d’entre eux, une résolution bien supérieure à ce que peuvent afficher la plupart des écrans. Ce n’est pas une mauvaise chose, bien au contraire, et nous allons tout de suite voir pourquoi.

			Préparer ses images pour les écrans

			Maintenant que nous avons bien compris le rapport entre la résolution d’une image et celle d’un écran, nous allons voir comment tirer parti de cette information pour préparer au mieux nos images, pour un affichage optimal selon l’écran final.

			Nous venons de prendre une très jolie photo avec notre bel appareil et voulons la partager avec d’autres personnes, qui vont pouvoir l’admirer sur leurs différents écrans dont le choix est vaste, du smartphone à la télévision. Avant de la partager, nous avons amélioré notre photo grâce aux divers programmes que nous vous avons déjà présentés. À partir de là, si vous ne faites plus rien, vous allez transmettre votre photo dans son format le plus grand. À première vue, cela ne semble pas être un problème, mais il y a quelques petites choses à savoir qui font que ce n’est pas forcément la meilleure idée.

			Si nous faisons exception d’un partage en vue d’une impression, qui demande la meilleure qualité de fichier, pour tous les autres cas il va nous falloir réduire la taille de notre image et un peu la travailler pour un affichage optimal sur les différents écrans sur lesquels elle pourra être visionnée.

			La première chose qu’il faut savoir est que plus la résolution de votre image est grande, plus le fichier prendra de place dans la mémoire. À l’heure actuelle, avec le prix de la mémoire, ne se pose pas tant le problème du stockage que celui du transfert. Si, par exemple, vous envoyez votre photo par e-mail avec d’autres images de la même série, disons une petite dizaine, ce qui n’est pas grand-chose, vous arriverez facilement à un total de 20 Mo, voire plus. Il faut déjà une bonne connexion pour charger un tel volume d’images, ou un bon forfait si on est sur un téléphone. Sans compter que certaines sociétés n’acceptent pas des pièces jointes aussi lourdes et que leur poids est limité. Gmail autorise des pièces jointes de 25 Mo au maximum ; au-delà et jusqu’à 10 Go elles ne sont pas directement liées à l’e-mail, mais stockées sur Google Drive, dans le même esprit que ce que fait Outlook, de Microsoft.

			Malheureusement, ce n’est pas le seul problème posé par l’envoi de photos en pleine résolution : la plupart des plateformes en ligne, qui ne sont pas prévues pour supporter de gros fichiers, à l’instar des réseaux sociaux, vont soit limiter la taille de vos photos, comme certains forums qui limitent la taille des images à 1 000 pixels de large pour un poids de 200 ko au maximum, soit simplement utiliser leur propre algorithme pour en réduire la taille, ce que fait Facebook avec des résultats pour le moins catastrophiques. Sachant cela, autant garder l’original en le transférant sur son ordinateur fixe, et partager des images que nous aurons pris soin de mettre au format optimal pour la plupart des écrans.

			Quelle est la bonne taille d’image ?

			Selon le type d’écran et sa résolution, la taille apparente d’une même photo pourra grandement varier. Par exemple, une image de 1 000 px de large affichée sur un écran 13 pouces et qui a une résolution de 1 280 x 800 pixels prendra une grande partie de sa surface, alors qu’un écran toujours de 13 pouces mais avec une résolution de 2 560 x 1 600 pixels l’affichera sur un peu moins de la moitié de sa surface.

			Ces variations nous empêchent d’avoir une taille standard qui s’adapterait à tous les écrans ; mais, d’un autre côté, il est irréaliste de penser que l’on peut redimensionner une image pour chaque type d’écran et de support, d’autant plus que tout le monde ne va pas sur lesdits supports depuis une même machine.

			Il faut donc trouver une taille d’image qui, si elle ne s’adapte pas parfaitement à tous les écrans, pourrait convenir au plus grand nombre. D’expérience, il est adéquat d’utiliser 1 000 pixels de large pour les photos prises à l’horizontale et 800 pixels de haut pour les photos qui sont dans le sens vertical. Cette taille permet d’avoir des photos dans un format agréable à regarder, qui ne sont pas trop lourdes et qui vont s’afficher de façon correcte sur la plupart des écrans du marché.

			Redimensionner et améliorer

			Nous venons de voir que la taille qui semble la plus pertinente pour un affichage de ses photos sur divers écrans est de 1 000 pixels de large ou de 800 pixels de haut. La question qui nous traverse alors l’esprit est de savoir comment faire pour redimensionner nos images facilement mais efficacement, en gardant une très bonne qualité. Pour réaliser cette opération dans les meilleures conditions, il va falloir procéder en trois étapes très simples :


				1.	Améliorer son image. Pour ce faire, nous allons simplement suivre les recommandations que nous avions vues dans les chapitres précédents. On va utiliser les programmes qui vont nous permettre de travailler nos images pour en obtenir le rendu désiré. On le fait toujours avec une photo en pleine résolution car plus la photo a d’informations, moins les retouches seront pénalisantes pour la qualité finale du cliché. Nous allons simplement tirer le meilleur de notre photo sans se poser plus de questions. Puis nous allons enregistrer notre travail dans sa meilleure résolution.

				2.	Réduire la taille de la photo. Si vous travaillez depuis votre ordinateur, la plupart des programmes que nous avons vus pour améliorer les images sont capables d’en réduire la taille de façon optimale. Certains ont de meilleurs algorithmes que d’autres, par exemple Picasa ou plus particulièrement Lightroom, qui sait décidément tout faire. Pour ce qui est des smartphones et tablettes, toutes les applications d’amélioration d’image ne savent pas forcément en réduire la taille. Certaines le font très bien, comme PS Touch. Pour être sûr, il vous suffit de regarder si l’option existe.

				3.	Accentuer la photo. Cette partie est celle que l’on oublie toujours. Pourtant, quand on réduit une image, on va demander à un algorithme de faire un calcul précis afin de retirer certains pixels pour un affichage optimal dans la taille demandée. Sans entrer dans les détails techniques compliqués, cette opération peut faire perdre de la qualité à votre fichier. Selon le type de programme utilisé, on peut voir de réelles différences. Dans tous les cas, que ce soit fait de la meilleure façon ou de la pire, pour avoir une image qui reste flatteuse à l’œil, il va nous falloir un peu accentuer la photo. Cette accentuation peut se faire depuis presque tous les programmes et applications d’amélioration d’images.
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			Préparation d’une photo

			Une fois cette opération réalisée, il nous faudra enregistrer l’image sous un autre nom que l’original. Cette opération se fait automatiquement sur les smartphones et tablettes, mais il faudra être vigilant avec les programmes qui sont sur notre ordinateur, lesquels auront tendance à enregistrer les modifications sur la photo d’origine.

			La photo originale et la photo retouchée mais non réduite sont deux fichiers qu’il faut toujours garder. C’est important pour plusieurs raisons. Rien de plus rageant que d’avoir une belle photo qu’on veut imprimer, sans pouvoir le faire car on n’a pas gardé la version en pleine résolution. Rien de plus énervant que de vouloir essayer un nouveau traitement sur une image, mais de ne pas pouvoir car on n’a pas gardé l’original sans retouche.

			Il ne faut jamais oublier que nos goûts évoluent, ainsi que nos capacités, et de fait ce qui pouvait nous sembler inutile, moche, inenvisageable à un moment peut, par la suite, devenir quelque chose que l’on veut. Il faut toujours se laisser une chance de changer d’avis. Garder ses originaux dans le meilleur format est l’assurance de pouvoir reprendre le fichier quand on veut et en faire ce que l’on veut, selon l’envie du moment.

			Imprimer ses photos

			Imprimer une photo, c’est presque sa finalité absolue, son destin, pour être poétique. Rien ne remplace vraiment la sensation d’une belle photo imprimée avec soin sur du beau papier. Un album sur Facebook n’a pas le charme d’un très beau livre de photos que nous aurons créé avec soin et amour ; il n’en a pas la saveur ni le plaisir, tout comme une photo affichée sur un écran ne donne pas la même sensation qu’une image imprimée et exposée dans son salon.

			L’impression en photo est un sujet à part entière, et nous pourrions en écrire un livre et même plusieurs tant le thème est vaste et complexe. Mais, rassurez-vous, nous allons vous donner les bases sans pour autant aller trop loin sur le côté technique de cette question pourtant passionnante. 

			Nous allons apprendre à bien gérer nos fichiers afin d’en tirer de belles impressions, que ce soit pour une simple photo en 10 x 15 cm, un tirage grand format ou encore un beau livre de photos.

			Comprendre la couleur

			Pour bien saisir comment se passe une impression, il faut comprendre comment fonctionne la couleur, comment nous la percevons. Et le fait d’être fan de noir et blanc ne change rien à l’affaire, il faudra connaître les bases.

			La couleur est la perception que nous avons des différentes longueurs d’onde qui constituent la lumière visible : c’est une sensation traduite par notre cerveau grâce aux informations des trois types de cônes, rouges, verts et bleus, qui se trouvent dans nos yeux et qui servent à décomposer la lumière en couleur ; exactement de la même façon que notre appareil photo, où l’on retrouve également nos fameux rouge, vert et bleu mieux connus sous le sigle familier de RVB.

			Le format RVB est en fait le mélange des trois couleurs dites primaires pour former tout le spectre, ce qu’on appelle la synthèse additive des couleurs, qui consiste à générer toutes les couleurs visibles par l’œil humain en partant de la lumière des trois couleurs primaires. C’est par exemple de cette façon que fonctionne notre écran.

			Quand nous imprimons une de nos photos sur du papier, celui-ci ne produit pas de lumière, les couleurs sont formées différemment, et créées par synthèse soustractive.

			Tout le monde a appris qu’en mélangeant du jaune et du bleu sur une feuille on obtient du vert. Les couleurs de base, qui ne sont plus des couleurs dites primaires, mais fondamentales, sont le cyan, le magenta et le jaune.

			Si on mélange ces trois couleurs fondamentales, on obtient du noir ; l’absence de couleur détermine le blanc si le support est blanc. Toutes les couleurs sont formées par le mélange des couleurs fondamentales, que l’on appelle CMJ, pour Cyan, Magenta et Jaune, auquel nous ajoutons le N qui vient du Noir, car, si la réalité théorique veut que le mélange complet de CMJ donne du noir, la réalité physique est différente et le mélange complet, selon le support, donnera un brun très foncé plus ou moins intense, mais certainement pas un noir profond. Pour pallier ce problème, le noir a été simplement ajouté.

			Quand on regarde un écran, il restitue une certaine quantité de couleur que notre vision peut percevoir. La quantité et la qualité des couleurs affichées ne seront pas influencées par autre chose que les capacités de l’écran. En impression, l’affaire se corse, la qualité d’une impression étant directement liée aux trois points suivants :

			
					l’imprimante ;

					l’encre ;

					le papier.

			

			Ce n’est que l’addition de ces trois éléments qui va déterminer le rendu et la qualité de nos futures impressions.

			Comme vous le savez maintenant, votre écran ne restitue pas les couleurs de la même façon qu’une photo imprimée, ce qui a pour conséquence qu’un écran pourra afficher des nuances et des saturations qu’une impression ne pourra pas restituer. L’inverse est également vrai : certaines nuances qu’une image imprimée peut gérer ne sont pas affichables sur un écran.

			Autant dire qu’il est très difficile de se faire une idée de l’apparence qu’aura notre photo imprimée : la différence de méthode pour créer la couleur ne nous permet pas de nous faire une idée juste, surtout que le fait qu’une image imprimée ne soit pas éclairée complique notre capacité à imaginer le résultat final. Et ce n’est pas la seule chose qui va faire varier le rendu : la qualité de l’encre ainsi que la blancheur et la brillance des feuilles utilisées auront une influence.

			Il existe plusieurs techniques d’impression dans le monde de la photo :

			
					exposition de papier argentique par laser RVB (technique utilisée par les laboratoires web jusqu’au format 20 x 30 cm) ;

					sublimation thermique ;

					jet d’encre ;

					offset (en imprimerie ; les magazines ou livres de photos que vous lisez sont tirés en offset) ;

					etc.

			

			À l’heure actuelle, et même si cela va étonner plus d’une personne, ce n’est pas le papier argentique qui offre la meilleure qualité d’image pour un tirage photo. Le jet d’encre permet une qualité bien meilleure que l’exposition du papier argentique par laser RVB, et avec une tenue dans le temps supérieure.

			Quand on passe par un labo en ligne, au-delà du format 20 x 30, on ne connaît pas les techniques d’impression utilisées par les différents labos, car aucune information n’est donnée. On ne connaît pas non plus le type d’encre ni celui de papier.

			Même si tous ces éléments ont un effet réel sur le rendu d’une image, au début, il reste plus simple de confier son travail à des labos en ligne que d’imprimer soi-même, car la gestion de ses propres impressions demande un certain savoir-faire et reste limitée ; impossible de tirer un livre de photos à la maison !

			Quelle taille d’image ?

			Nous avons bien compris que le nombre de pixels que produit un appareil photo va avoir une influence sur la taille que pourra faire notre image une fois imprimée, mais comment savoir exactement ? C’est une question récurrente que tous ceux qui ont envie d’imprimer une photo se posent un jour ou l’autre.
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			Il ne faut pas confondre les notions de définition et de résolution, surtout qu’en français les sigles pour la définition et la résolution sont les mêmes : PPP (pour pixel par pouce) et PPP (pour point par pouce). C’est pourquoi, dans l’explication qui va suivre, nous prendrons la norme anglaise, pour plus de clarté.

			Nous avions déjà parlé d’écran, mais cette fois nous allons aller un tout petit peu plus loin, tout en restant très accessible.

			Une image numérique est composée de pixels, soit un nombre de points défini pour la largeur et la hauteur. Par exemple, une image de 5 000 x 4 000 pixels donne 20 millions de pixels ; c’est la résolution intrinsèque de l’image, sa taille à proprement parler. Cette résolution aura une influence sur l’impression, nous verrons cela un peu plus loin.

			Nous allons maintenant nous pencher sur la définition, qui, désolé du jeu de mots, définit la capacité d’un écran à produire une image. La résolution d’un écran est sa capacité à restituer un nombre de pixels sur une largeur définie de un inch, soit 2,54 cm, définition donnée en PPI pour pixel per inch ; cette fameuse définition est ce qui permet d’afficher une image sur votre écran. Elle n’a rien à voir avec ce dont on a besoin pour imprimer une image, elle ne sert qu’à définir la qualité de votre écran. Par exemple, un écran Apple Retina aura une définition proche de 250 PPI, alors qu’un EIZO, pourtant de très bonne qualité, se contente d’environ 100 PPI.

			La résolution pour imprimer une photo reste sur le même principe ; cependant, on ne parle plus de pixels mais du nombre de points que l’on peut placer sur 2,54 cm, les DPI pour Dot Per Inch. On déduit en toute logique que plus on peut y mettre de points, plus l’image sera détaillée ; ce qui dans l’absolu est vrai, et qui fait dire trop souvent que le chiffre idéal est un fichier qui permet une impression de 300 DPI.

			Un fichier de 300 DPI demande une image d’environ 2 millions de pixels pour un tirage de 10 x 15 cm ; d’environ 8 millions de pixels pour un tirage de 20 x 30 cm, le format A4 ; et de 19 millions de pixels pour un tirage A3…

			Quand on regarde cela, on se dit qu’il est difficile pour la plupart des appareils photo d’accéder à des tirages A3 et que l’on peut presque oublier toute tentative de recadrage, pour conserver nos précieux pixels qui vont vite venir à manquer.

			Sauf que si c’est vrai c’est également faux.

			Le problème est qu’on ne regarde pas une image en 10 x 15 cm à la même distance qu’un tirage A3+. Il faut savoir que, pour des raisons physiologiques, nos yeux, à une certaine distance d’une image, n’arrivent plus à distinguer les plus fins détails. Sur ce principe, une image qui peut vous sembler avoir une résolution trop faible vue de près pourra avoir un aspect parfait si on la regarde de plus loin, comme nous l’avons vu un peu avant avec la fameuse image pixélisée que nous vous avions demandé de regarder de loin.

			C’est ainsi que l’on sait qu’un tirage regardé à une distance correcte n’aura pas nécessairement besoin de la même résolution qu’un tirage sur lequel on va coller les yeux. Pour illustrer tout ceci, je vais vous donner quelques exemples avec des distances de visionnage correctes :

			
					Une photo au format A4 regardée à 40 cm demandera 200 DPI, soit 3,8 millions de pixels.

					Une photo au format A3 regardée à 60 cm demandera 140 DPI, soit environ 4,1 millions de pixels. 

					Une photo au format 70 x 105 regardée à 1,4 m demandera 60 DPI, soit environ 4 millions de pixels. 

			

			On peut dire qu’une photo issue d’un capteur de 18 millions de pixels est largement suffisante pour faire à peu près tous les tirages dont on aura besoin, et ceci dans une qualité optimale, pour peu que l’image soit regardée à une distance correcte. Nous aurons même assez de réserve pour recadrer plus serré nos photos ou faire des tirages avec des résolutions supérieures, ce qui permettra de s’approcher un peu plus que la distance conseillée. Cette information relativise grandement le besoin d’avoir beaucoup de pixels.

			Préparer ses photos pour l’impression

			La préparation de ses images pour une future impression est le tout dernier point des étapes de développement. Quand on a fini de travailler son image, que ce soit de la façon la plus simple ou par la plus grosse retouche, on va décider si la photo sera imprimée ou non.

			Si cette photo n’est pas montrée, enregistrez-la ; ainsi, vous pourrez plus tard décider de sa destination finale. Si vous voulez une copie pour le Net, redimensionnez l’image, puis appliquez une accentuation d’usage comme nous l’avons déjà vu. L’accentuation, quelles que soient la destination et la finalité d’une image, est la toute dernière chose que l’on fait. On accentue une photo uniquement quand elle est prête à être publiée, qu’elle soit mise sur le Net ou imprimée. Si vous décidez d’imprimer votre image, nous allons voir comment effectuer les derniers réglages pour optimiser votre fichier pour l’impression.

			Il faut garder en tête que la vision de votre photo que vous avez à l’écran sera assez loin du résultat imprimé. Nous savons maintenant pourquoi, mais il faut bien garder cela à l’esprit pour ne pas avoir de déception.

			Avec les outils de base de vos programmes d’amélioration d’images, nous allons faire quelques modifications sur le fichier pour en tirer le meilleur à l’impression. La première chose à faire est d’éclaircir un peu la photo ; en effet, le rendu papier vous semblera toujours un peu plus foncé que le rendu de votre écran. Mais cela ne doit pas non plus être caricatural.

			Le contraste étant toujours quelque chose qui manque lors d’une impression, en ajouter un peu, voire beaucoup selon les cas, est réellement conseillé. Cette étape vous demandera bien entendu quelques essais, le dosage variera selon le rendu que vous aimez.

			L’avant-dernier réglage à faire avant de lancer l’impression est celui du redimensionnement de l’image selon vos besoins. L’imprimante, que ce soit la vôtre ou celle du laboratoire, peut le faire à votre place, et elle le fait en règle générale plutôt bien, mais le faire soi-même en passant par votre programme de retouche permet d’être encore plus précis. Pour ce faire, rien de plus simple, il suffit d’aller depuis son programme de retouche dans taille de l’image, si celui-ci le permet – c’est le cas de Picasa ou de Lightroom –, de choisir la résolution notée en DPI en tenant compte des explications que nous avons vues plus haut. Ensuite, on définit la taille de l’image en centimètres et le programme fera le reste.

			Une fois cette dernière étape terminée, il est temps pour nous de passer enfin à l’accentuation, qui ne doit jamais être exagérée, et sera souvent moins forte que pour une image préparée pour le Web ; parfois, même, aucune accentuation n’est nécessaire.

			Après avoir fait tous ces réglages, il faudra impérativement retirer tous les automatismes d’amélioration de l’image, que ce soient ceux de l’imprimante ou ceux de votre laboratoire web. Il serait dommage d’avoir passé tant de temps à peaufiner sa photo pour voir des algorithmes gâcher tous ces efforts.

			Et voilà, c’est fini, il est temps pour vous de lancer votre impression !

		

	
			[image: FOND]

			[image: CHAPITRE 8]

			> Gérer sa bibliothèque sur l’ordinateur

	
		
			La photo numérique a cela de merveilleux qu’une prise de vue ne coûte rien. On peut faire autant de photos que l’on veut sans compter. Toutes ces photos sont stockées dans la mémoire de nos appareils, prêtes à être visionnées quand bon nous semble. 

			Pourtant, cette vision idéale des choses ne prend pas en compte le nombre de photos que l’on a fait et surtout la difficulté que l’on a parfois à retrouver une image bien précise. Au moment où l’on fait une photo, notre mémoire toute fraîche nous trompe en nous laissant croire que nous nous souviendrons de son endroit de stockage, mais le temps qui passe nous démontre avec force que ce n’est pas le cas. Qui n’a jamais vécu le scénario suivant : une discussion avec des proches, on parle de souvenirs et on veut montrer une photo. Malheureusement, si on se rappelle bien cette photo, on ne sait plus trop où elle se trouve. Sur notre dernier téléphone que l’on a changé l’année passée ? Sur notre ordinateur, perdue quelque part au milieu du dossier photos avec tous ses noms de fichiers étranges ? 

			Comment la retrouver rapidement, un vrai casse-tête !

			L’un des avantages de la photo numérique est la reproductibilité des fichiers ; on peut sans problème copier une image, la transférer, la partager. Mais on a aussi tendance à ne pas le faire ; à prendre des photos qu’on laisse tranquillement dans la mémoire de nos appareils sans penser au risque que l’on prend à ne pas les sauvegarder. Si un fichier se copie facilement, on ne peut pas le recréer de toutes pièces. Une photo est la capture d’un moment précis, d’un instant choisi, un souvenir, une marque dans le temps, c’est quelque chose de précieux que l’on ne peut pas refaire.

			Si on ne fait pas attention, on risque de perdre tout, et parfois plus vite qu’on ne le pense. Nous avons depuis plus d’un an un sympathique smartphone dans lequel se trouvent des centaines, voire des milliers, de photos. Certaines n’ont guère d’importance tandis que d’autres sont des moments vraiment précieux. Nous n’avons jamais rien fait pour sauvegarder tout cela, et voilà que l’on perd son téléphone avec tout ce qu’il contient d’images si importantes pour nous. Tous ces souvenirs, tous ces moments que l’on voulait garder !

			Perdre son appareil, se le faire voler ou le voir définitivement tomber en panne sont des choses qui arrivent plus souvent qu’on ne le pense. Prévenir ce genre de problèmes, savoir retrouver une image rapidement, même si elle a été réalisée il y a plusieurs années, sont des choses plutôt simples à mettre en place et qui, en plus de nous rassurer, nous facilitent la vie. Il faut juste un peu de volonté et de bonnes astuces.

			Sauvegarder ses photos

			Voilà donc l’un des points les plus importants : perdre ses images est une chose qui arrive très facilement. Nul n’est à l’abri d’un petit incident qui peut poser beaucoup de problèmes. Or, s’il est difficile d’éviter toutes les situations de risques, on peut en minimiser les effets, et l’un des points clés est la sauvegarde de nos précieuses images.

			Quand on fait des photos avec du matériel récent, depuis son smartphone ou sa tablette, l’avantage est que certaines grandes marques du secteur permettent une synchronisation de tous nos fichiers sur leur cloud, un espace de stockage en ligne fourni directement par le constructeur de votre appareil. Aussi, en cas de perte ou de vol, vos données sont récupérables très facilement, et c’est un souci en moins.

			Mais, parfois, cette solution bien pratique ne peut simplement pas être envisagée : pour des raisons personnelles, on peut ne pas avoir envie de synchroniser nos appareils avec un cloud ; ou on possède des appareils qui ne proposent pas ce genre de service ; d’autres raisons encore sont possibles, qui sont propres à chaque situation.

			Dans ce cas, il nous faudra faire nos sauvegardes de façon manuelle. Nous irons même un peu plus loin, en vous conseillant de le faire même si certains de vos appareils sont synchronisés sur un cloud. La raison est simple : pour pouvoir retrouver toutes ces images qui viennent de plusieurs appareils différents, autant les réunir en un même endroit avec une logique de classement pertinente.

			On revient d’une très jolie fête et on a fait beaucoup de photos. Il est tard, on est fatigué, on le pose en se disant qu’on va s’occuper de tout cela demain. Le lendemain arrive, on se réveille un peu tard, on part rapidement de chez soi, on s’occupera de l’appareil photo le soir. Le soir est là, et on a oublié l’appareil, on se souvient de son existence quelques jours plus tard, quand on en a de nouveau besoin. Ce n’est pas grave, on fait les photos du jour et quand on rentrera on s’occupera de toutes les images.

			Malheureusement, le même cycle recommence, jusqu’au jour où on n’a plus de place sur la carte ; on commence alors à choisir rapidement les photos que l’on pourra effacer directement de l’appareil sans trop de remords, pour faire un peu de place ; mais sur ce petit écran le choix est difficile. Nous voilà dans la pire des situations : on efface ou on ne prend plus de photos ; mais on ne veut pas trop effacer pour ne pas perdre nos images, et de fait on se retrouve à ne faire que quelques déclenchements… Procrastination, quand tu nous tiens !

			Nous venons de voir le scénario avec un appareil photo, mais c’est le genre de situation qui arrive aussi vite et bêtement quel que soit le type d’appareil que vous utilisez pour prendre vos images, smartphone et tablette compris. La mémoire d’un appareil se remplit plus vite qu’on ne l’imagine ; y laisser les photos, c’est prendre des risques inutiles. L’argument, bien qu’un peu redondant, est tellement important qu’il est capital qu’il reste bien à l’esprit.

			Dans le scénario idéal, quand on rentre chez soi, on doit décharger les photos de son appareil pour faire de la place, mais surtout pour les mettre en sécurité. C’est parfois difficile, parce qu’on est fatigué, mais il faut réellement le faire et, si on reporte, ce report doit être le plus court possible.

			La sauvegarde de vos photos doit se faire sur un disque dur externe. Les raisons sont simples : le disque dur de votre ordinateur a une place limitée et est régulièrement utilisé par votre activité sur votre machine, ce qui provoque une usure du matériel. Cette dernière ne sera pas aussi importante sur un disque dur dédié uniquement à la sauvegarde des photos, qui de fait sera moins sollicité. Quand le disque dur externe est plein, on le change tout simplement, ce qu’on ne peut pas faire de façon aussi aisée avec celui de notre ordinateur.  

			Si nous voulions être parfaitement sûrs de la sécurité de nos photos, l’idéal serait d’avoir deux disques durs externes. Le premier servirait de support de base pour la sauvegarde et le second, comme sauvegarde de sécurité, que l’on fera à intervalles réguliers, par exemple une fois par mois, et que l’on placerait à un endroit différent du disque de base. Certains photographes qui utilisent ce système mettent le second disque dans un coffre à la banque et font, en prime, une sauvegarde en ligne.

			Dans l’absolu, c’est la vision des choses idéale, presque un peu paranoïaque ! Mais, quand on a perdu une fois toutes ses photos sans avoir de sauvegarde de sécurité, cela pousse à être prudent. Pourtant, il faut reconnaître qu’il est difficile de gérer une telle infrastructure. Nous nous contenterons donc d’un simple disque dur externe, qui sera déjà une sécurité supplémentaire pour la plupart des configurations que l’on trouve habituellement.

			Organiser ses sauvegardes

			Maintenant que nous avons vu l’importance de sauvegarder ses photos, nous allons voir comment gérer ses sauvegardes. Parmi les deux moyens de gérer les images que l’on va transférer sur son ordinateur, le premier se fait entièrement manuellement, en suivant quelques bons conseils, le second (que nous examinerons à la section suivante), à l’aide de programmes spécialisés.

			Si vous le faites manuellement, il vous faut réfléchir à une organisation logique tout en prenant en compte la façon dont fonctionne votre ordinateur et la manière d’afficher vos classements. La plupart du temps, nous avons tendance à mettre nos photos dans le dossier image de notre ordinateur. Parfois, nous pensons à faire des sous-dossiers avec des noms qui nous semblent pertinents, du genre Vacances à New York ou encore Soirée chez Loïc.

			Si notre voyage à New York est unique, soit, mais si nous multiplions les soirées chez Loïc et que nous voulions retrouver cinq ans plus tard une photo réalisée lors de l’une d’entre elles, perdue au milieu des dossiers : Soirée chez…, cela va vite devenir de la torture.

			Il faut aussi tenir compte du fait que votre ordinateur peut classer les dossiers de plusieurs façons. L’ordre alphabétique risque de poser des problèmes, comme le fait de voir Vacances à New York placé après Vacances aux Bahamas, alors que New York n’était pas votre dernière destination. De même, si vous demandez un classement par création de dossier, il se peut que vous ayez créé un dossier après avoir retrouvé de vieilles photos et que celui-ci apparaisse dans une mauvaise chronologie ; et on retrouve les mêmes soucis en classant par date de modification de fichier. Il nous faut donc trouver un moyen simple mais efficace d’organiser nos dossiers pour retrouver plus ou moins facilement ce qu’ils contiennent.

			Notre cerveau a cette capacité de très bien reconnaître les chronologies. Il aime classer les événements par rapport à des points fixes dans le temps et nous amène à avoir des réflexions pour retrouver un point clé, qui vont ressembler à quelque chose comme : Je suis parti en voyage à New York avant la naissance de la deuxième fille de mon ami qui est venu avec moi et on y a fêté les deux ans de sa première fille, c’était donc en décembre 2010.

			Il ne faut pas hésiter à utiliser cette capacité que nous possédons tous pour trouver une méthode efficace de classement, le mieux étant de voir les choses de cette façon :

			Date – Nom de l’événement – mots-clés

			Pour que la date ne nous pose pas de problème avec un tri par ordre alphanumérique, nous allons inverser son affichage d’usage sous nos latitudes et l’écrire suivant l’ordre année, mois, jour (norme ISO) ; ainsi un tri alphanumérique sera-t-il cohérent avec la chronologie réelle des dossiers. Si nous prenons en exemple le voyage à New York cité plus haut, nous pourrions nommer le fichier ainsi : 

			10.12.20 – Voyage à New-York – avec famille Lian/Zhang – anniversaire Ciuri 2 ans – noël nouvel an

			Nous avons ainsi la date de l’événement, son nom et les mots-clés qui vont nous permettre de retrouver le contenu d’un dossier très facilement. Si plusieurs dossiers s’échelonnent sur plusieurs années, la présentation pourra ressembler à la figure suivante.
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			Organisation des dossiers photo

			Cette méthode reste très efficace quand on ne s’aide pas d’un programme qui gère notre bibliothèque d’images. Vous devrez bien entendu l’adapter à votre façon de voir et de faire les choses. Mais il faut garder à l’esprit que chaque mot-clé devra être significatif pour vous, vous rappeler de façon précise un événement. N’oublions pas que, même si notre mémoire est performante, avec le temps les souvenirs peuvent parfois s’estomper. Le choix des mots-clés devra être efficace pour les raviver à la simple évocation de ces mots.

			Imaginons que nous avons passé une très bonne soirée entre amis ; nous rentrons et, le lendemain, notre mémoire encore toute fraîche, nous déchargeons nos photos dans un dossier nommé ainsi : 

			11.03.24 – Soirée chez Nono – bonne ambiance

			Trois années sont passées et nous cherchons une photo précise d’un moment qui s’était passé lors d’une fameuse soirée chez Nono. Le problème est que, si on se souvient que c’était au début de l’année, on ne sait plus quand c’était exactement. Comme les seuls mots-clés qu’on a écrits sont bonne ambiance, et qu’on a utilisé les mêmes pour chacune des soirées passées chez Nono, ils ne sont plus d’aucune aide.

			Il faut réfléchir à des mots-clés qui vont nous donner des détails assez précis pour situer et se remémorer l’instant et qui ne sont pas communs à un même type d’événement. Par exemple : 

			11.03.24 – soirées chez Nono – magnifique château Lafite Rothschild de 1982 

			Ici, on a un vrai marqueur qui va nous permettre de retrouver facilement ce que l’on cherche. Cela peut sembler n’être que des détails, mais plus on a de photos, plus on a de dossiers, et plus il devient difficile de retrouver une photo en particulier. C’est pour cette raison que, si on peut s’en sortir ainsi, il est tout de même conseillé d’utiliser un programme qui va réellement nous aider à gérer notre bibliothèque d’images.

			Gérer sa bibliothèque de photos

			La méthode que nous venons de voir fonctionne bien, et l’on peut commencer de cette façon. Mais plus le temps passe, plus notre nombre d’images augmente, d’autant plus qu’avec nos téléphones portables nous avons toujours avec nous au moins un appareil capable de faire des photos.

			Donc, même si l’on est très rigoureux et que l’on efface les photos qui nous semblent inutiles, le nombre d’images va rapidement augmenter. On compte qu’à l’heure actuelle une personne prend entre 400 et 1 500 photos par an, chiffres basés sur les 2,5 milliards de personnes qui ont un appareil photo dans le monde.

			En 2001, la meilleure année de la photo argentique avant son déclin, 84 milliards de photos ont été prises en un an. En 2012, ce ne sont pas moins de 750 milliards de photos qui ont été réalisées sur l’année, et 2014 verra certainement ce chiffre passer à plus de 850 milliards. Autant dire que notre frénésie de l’image ne cesse d’augmenter et que la possibilité de se retrouver avec plus de 8 000 photos en cinq ans de pratique n’est pas du tout un chiffre utopique ; après tout, cela ne représente qu’à peine plus que 4 photos par jour.

			En prenant un peu de recul vis-à-vis de ces chiffres, on comprend très vite que, si l’on veut gérer une telle quantité de fichiers, il va falloir utiliser des moyens efficaces et le soutien d’un programme spécialisé. Un bon programme de gestion de sa bibliothèque doit pouvoir proposer de nombreuses options, pour permettre un classement pertinent mais aussi une recherche efficace. 

			On peut trouver toutes sortes de programmes, des versions gratuites aux versions payantes, des plus simples aux plus complexes. Dans tous les cas de figure, la façon de faire va rester plus ou moins la même, la méthodologie ne va pas diamétralement changer ; on devra peut-être l’adapter selon l’application utilisée.

			Nous allons, avant tout, vous présenter quelques programmes qui font ce travail très bien. La liste est très loin d’être exhaustive mais elle vous permettra de vous faire une bonne première idée de ce que peut offrir ce genre de logiciel :

			
					Picasa. Nous l’avons déjà vu plusieurs fois, il est gratuit, simple d’utilisation et permet de gérer sa bibliothèque de façon efficace.

					XnView. Également déjà vu, il est aussi gratuit et permet beaucoup de choses, entre autres la gestion du catalogue photo.

					Lightroom. Payant, mais d’une efficacité redoutable, il sait littéralement tout faire. Comme pour la retouche, c’est un programme que l’on recommande.

			

			Pour transférer les photos de notre appareil sur le disque dur externe de notre ordinateur, nous avons le choix entre deux façons : soit en ouvrant le programme de gestion d’images, soit en les déchargeant directement sur le disque dur.

			Le premier choix a l’avantage de minimiser le nombre d’étapes, car le transfert et l’importation des informations dans notre bibliothèque d’images se fait en une seule fois. Le désavantage, c’est que le taux de transfert est bien plus lent de cette façon.

			L’autre solution demande d’agir en deux étapes : décharger les images de la façon classique, puis ouvrir le gestionnaire d’images pour importer les informations du dossier. Le gros avantage est que, s’il y a bien une étape de plus, cela se fait plus rapidement.

			Le principe de classement reste le même que ce que nous avons vu plus haut ; la base ne va pas changer et nous allons continuer à nommer nos fichiers selon le même principe : Date – Nom de l’événement – mots-clés

			Une fois les photos sur le disque dur, placées dans un fichier avec un nom bien pensé, nous allons indiquer à notre programme de gestion qu’il doit aller chercher les informations dans ce dossier et les placer dans la bibliothèque. Sur Lightroom, la manœuvre se fait de façon très aisée : en bas du panneau de gauche se trouve le bouton Importer, on clique dessus et une fenêtre s’ouvre avec toutes les options d’importation.
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			Fenêtre d’importation Lightroom

			Le principe reste exactement le même avec la plupart des programmes qui s’occupent de la gestion d’images ; il suffit de leur indiquer l’emplacement du dossier pour qu’ils se chargent d’en importer les informations.

			Physiquement, les photos restent exactement au même emplacement sur le disque dur, et aucune modification ne leur est apportée. Le programme se contente de les localiser et d’en créer les miniatures pour une visualisation plus aisée. Tout ce que fera le logiciel n’aura pas d’influence directe sur les fichiers originaux, qui ne seront pas touchés : toutes les informations ajoutées le sont en local pour le programme uniquement et dans le but de gérer votre bibliothèque d’images.

			Une fois cette étape de l’importation réalisée, nous allons pouvoir commencer celle de l’aide au classement. Nous avons comme premier support des dossiers nommés de façon pertinente, mais nous allons prendre le temps d’ajouter quelques détails pour encore plus nous faciliter la vie. Les programmes de gestion d’images ont la capacité de trier les dossiers selon plusieurs critères. Ceux de base, qui ne demandent aucune interaction de notre part, sont les informations qui se trouvent directement dans le fichier de chaque photo. Sa date de prise de vue, le type d’appareil, toutes les informations techniques liées à la prise de vue et même la géolocalisation, que l’appareil inscrit dans les données de l’image. Nous sommes déjà avec une base de travail bien plus complète pour gérer nos photos et les retrouver en cas de besoin, mais nous pouvons aller encore plus loin. 

			La prochaine étape va consister à trier nos photos, non pas pour nous débarrasser de celles qui nous plaisent le moins – nos goûts évoluant avec le temps, il faut laisser une deuxième chance à nos images –, mais pour mettre en avant celles que l’on apprécie le plus sur le moment.

			Nous revenons de vacances, où nous avons fait beaucoup de belles photos. Nous avons suivi la méthode expliquée plus haut pour commencer le classement de nos photos, et tout importé dans le programme de gestion d’images. Nous pouvons à ce moment-là définir l’intérêt que l’on porte à nos photos selon un classement qui peut varier d’un programme à l’autre ; par couleur, par nombre d’étoiles ou par d’autres systèmes. Sur Lightroom, vous pouvez utiliser tout à la fois un code de couleur, les étoiles et même les drapeaux accepté/rejeté.

			On profitera de ce classement pour en même temps ajouter des mots-clés à nos photos. Ceux-ci doivent être assez généralistes pour pouvoir être communs à plusieurs photos, et assez précis pour retrouver des images sans qu’elles ne se perdent au milieu de centaines d’autres. Dans l’exemple des photos de vacances, mettre comme premier mot-clé vacances est trop imprécis ; en effet, si chaque photo de nos vacances porte ce mot-clé, le nombre de photos pour ce terme en particulier sera ainsi énormément augmenté. En revanche, mettre Île Maurice, par exemple, sera plus précis.

			Si certains mots-clés doivent être précis, d’autres peuvent être plus généralistes, avec des termes comme paysage, plage, fleurs, oiseaux, famille, etc., le but étant, dans une série de mots-clés précis, d’en placer de plus généralistes pour affiner la recherche.

			Ainsi, si on veut retrouver une photo qui a été faite lors de nos vacances à l’île Maurice au bord de la plage avec cette jolie fleur, il suffira de demander au filtre de choisir les mots-clés île Maurice, plage, fleurs pour retrouver la fameuse photo.
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			Picasa utilise un très bon algorithme de reconnaissance faciale qui permet d’inclure dans les mots-clés les noms de personnes. La première fois, il en demande le nom et, la fois d’après, il reconnaîtra la personne et inclura de façon automatisée son nom dans les mots-clés.

			Plus on entrera de mots-clés, plus il sera facile de les attribuer à nos images. Le programme va garder en mémoire lesdits mots-clés et vous les proposer. Ainsi, vous pourrez sélectionner plusieurs photos à la fois et leur intégrer d’un seul clic de souris ceux qui leur correspondent au mieux.

			Certains programmes, à l’instar de Lightroom, permettent même l’importation de listes de mots-clés, des thésaurus, pour faciliter encore plus la gestion de nos photos sans nous-mêmes avoir à entrer tous les mots-clés d’une certaine catégorie. On en trouve de toutes sortes et sur tous les sujets, une simple recherche sur Internet vous permettant de les trouver. La plupart sont gratuits, mais certains sont vendus, qui ne sont pas forcément mieux ni plus pertinents que ceux proposés gratuitement.

			Une fois tous les mots-clés rentrés, nous voilà avec une bibliothèque prête à être exploitée, où la recherche de nos photos va devenir très simple. En effet, le but de toutes ces manœuvres est d’utiliser la capacité de ces programmes à afficher les photos selon des filtres qui vont tenir compte de différents paramètres : mots-clés, codes couleur, dates ou autres spécificités que vous pourrez choisir. Ainsi, nous pourrons de façon réellement aisée retrouver n’importe quelle image très rapidement. Plus nous serons méticuleux dans le classement, plus il sera facile de retrouver nos images et, de fait, de gérer notre photothèque.

			Pourtant, ce qui est facile à écrire n’est pas toujours aisé à appliquer. Dans un monde parfait, on peut suivre ces indications à la lettre, il est même fort possible que beaucoup le fassent ; mais, parfois, la motivation et le temps viennent à manquer. Il faut respecter les personnes que nous sommes et, si le conseil est d’être le plus précis possible, il faudra agir selon ce qui nous convient le mieux et adapter la méthode à notre façon d’être et à nos besoins.

			Si, pour une raison ou pour une autre, trier ses photos par ordre d’importance n’est pas pertinent, pourquoi passer du temps à leur assigner étoiles et couleurs. Si on ne fait que 100 photos à l’année et que l’on sait avec certitude qu’on n’en fera jamais plus, le besoin de précision des mots-clés se fera moins ressentir.

			Pour autant, il ne faut jamais oublier que notre façon de faire et de voir les choses peut évoluer, que ce qui nous semblait inutile, futile à un moment peut devenir quelque chose d’indispensable à un autre. Il faut donc se laisser la chance de pouvoir changer d’avis et ne pas faire des choix inextricables.

			Il existe par exemple une différence entre ne pas mettre du tout de mot-clé ou n’en mettre que quelques-uns. Si nous avons pris le temps de mettre quelques mots-clés, quel que soit notre nombre de photos, nous aurons facilité nos recherches, et si un jour notre production augmente, il nous suffira de plus diversifier nos mots-clés sans pour autant perdre les informations des images qui en avaient moins. Dans le cas contraire, reprendre ne serait-ce que 1 000 photos une par une pour y ajouter des mots-clés est un travail qui peut vite devenir désespérant et que l’on aura tendance à reporter, laissant des centaines de photos sans repères.

			L’important est de trouver un juste milieu, en gardant à l’esprit que les quelques minutes de plus que l’on prend à faire cette démarche au moment d’importer ses photos sont des minutes que l’on gagne plus tard quand on aura, pour une raison ou pour une autre, besoin de retrouver une ou plusieurs images. Si beaucoup de photos se perdent dans l’oubli de nos disques durs, ce n’est pas parce qu’elles manquent d’intérêt, c’est souvent parce qu’on n’a rien fait pour les retrouver facilement.
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			> Partager ses photos 
à la maison

	
		
			Aujourd’hui, il est très facile de prendre des photos. Les prix des appareils sont devenus accessibles, et la plupart de nos téléphones portables permettent également de faire des photos de bonne qualité. Notre réflexe est de sélectionner nos meilleures images, puis de les partager sur Internet, comme nous l’avons vu au chapitre Partager ses photos. Mais on ne les imprime que très rarement. À l’ère du numérique, c’est normal, on photographie, et on regarde le résultat sur notre appareil, puis sur l’écran de notre ordinateur. Mais nous oublions souvent nos proches, qui n’ont pas forcément accès à tous nos supports virtuels ; et, même si c’est le cas, on ne partage pas sur Internet la totalité de ces images, alors que celles-ci peuvent intéresser les personnes de notre foyer.

			Le but de ce chapitre est donc de vous montrer comment remédier à cela, et de la manière la plus facile. La différence avec le chapitre Partager ses photos est que, cette fois, cela concerne des photos plus personnelles que vous ne voulez pas que le monde entier voie, mais uniquement ceux qui habitent avec vous.

			Dans un premier temps, nous verrons qu’il est déjà possible d’utiliser du matériel que nous avons dans notre foyer. Une clé USB et notre installation Internet permettent de partager ses photos sous certaines conditions, mais pas sur tous les appareils. Pour aller plus loin, il faudra acheter des produits vraiment prévus pour cet usage. Ainsi, si nous venons d’évoquer les clés USB, dans la suite, nous vous parlerons aussi de disque dur. Ces deux périphériques ont un point commun : ils doivent être formatés avec un système de fichiers, que nous vous présenterons également. Ce qu’il faudra retenir, c’est que le format universel est le FAT32. Par exemple, pour le moment, la box de SFR ne sait lire que ce format.

			Équipement fourni par son FAI (fournisseur d’accès à Internet)

			Le plus économique et le plus facile est d’utiliser ce que nous avons déjà à la maison. Nos providers fournissent des box multimédias très complètes, avec un disque dur intégré. Elles permettent de faire plein de choses, et même de jouer sur notre télévision, pour ceux d’entre nous qui n’ont pas de box multimédia. Les box ou les routeurs fournis permettent souvent d’avoir également une solution économique.

			Box multimédia

			C’est la solution la plus simple : pas de disque dur à brancher, rien à configurer ! Votre provider vous a simplifié le travail. En cas de problème, il est toujours possible de se faire aider par le support du FAI. Elle nous permet de copier depuis notre ordinateur nos photos ou vidéos sur le disque dur de la box.

			L’avantage est sa facilité d’utilisation, son accès depuis presque tous les supports, même depuis la télévision. Avec Free, vous accéderez au contenu de la box en téléchargeant une application. Il faut tout de même noter que certains FAI n’offrent pas les mêmes facilités avec les smartphones et tablettes ; par exemple, chez Orange, le service client vous dira qu’il faut utiliser le service cloud d’Orange et, chez SFR, que pour le moment il n’est pas possible d’avoir un tel accès. Sachant que la technologie évolue rapidement, n’hésitez pas à contacter régulièrement votre provider pour connaître les avancées dans ce domaine, car il n’est pas forcément nécessaire de changer de matériel. Une mise à jour du logiciel de la box et la mise à disposition d’applications peuvent suffire.
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			Contenu de la Freebox

			Il y a quand même un inconvénient à utiliser une box : l’espace disponible est souvent très limité. Par exemple, Chez Free et SFR, le disque dur a une taille de 250 Go. N’oublions pas que cette mémoire est également utilisée pour d’autres fonctions de la box, comme pour la musique, les jeux, mais surtout l’enregistrement de nos émissions de télévision. C’est pourquoi cet espace risque vite d’être insuffisant.
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			Selon votre box multimédia, il vous sera possible d’accéder à son contenu avec votre smartphone ou votre tablette. Pour cela, il sera nécessaire de télécharger une application qui est presque toujours proposée pour iOS (Apple) ou Android (Google), mais rarement pour les autres plateformes. Si votre provider ne propose pas d’application aujourd’hui, cela ne veut pas dire qu’il ne va jamais en proposer une ; n’hésitez pas à vous renseigner régulièrement.

			Heureusement, nos providers ont pensé à cette limitation d’espace disponible sur le disque dur de la box. De ce fait, il existe en général au minimum un port USB, qui va nous permettre de brancher un disque dur externe. Cela va nous autoriser à augmenter l’espace disponible, pour ne plus être limité par le disque de la box. Un autre avantage est la vitesse de transfert. Dans certains cas, notamment quand on est en Wi-Fi, le transfert peut être assez lent. En branchant directement son disque dur sur son ordinateur pour copier ses images, puis en le branchant sur le port USB de la box, on gagne du temps.

			Prenons un exemple concret. Vous êtes de retour d’un quelconque événement. Depuis votre ordinateur, vous transférez tout sur une clé USB. Vous la branchez sur la box. Tout le monde s’installe pour découvrir vos chefs-d’œuvre (photos et/ou vidéos) sur la télévision. C’est un bon moment passé ensemble à se remémorer ce qui s’est passé. Par contre, si vous devez perdre une heure à transférer en Wi-Fi, cela risque d’être moins convivial.

			En général, si toutes les clés USB fonctionnent, pour les disques durs externes il faut privilégier les marques et vérifier avec votre fournisseur l’espace maximal que peut gérer votre box. Par exemple, si votre box supporte un disque maximal de 2 To et que vous achetiez un disque de 4 To, ce dernier sera simplement illisible, et vous devrez en acheter un autre.

			Box ou modem ou routeur

			Si vous n’avez pas de box multimédia, vous avez forcément un boîtier qui, selon votre fournisseur, sera appelé box, modem ou routeur (pour une facilité de compréhension dans ce chapitre, nous n’allons utiliser que le terme box). Ces box sont souvent très basiques ; on y retrouve des ports Ethernet pour connecter vos ordinateurs mais, généralement, aussi un accès Wi-Fi et un port USB.

			Il faut savoir que, avec les box qui sont fournies par votre provider, il est dans la plupart des cas possible de brancher une clé USB ou un disque dur externe, mais que le partage se fera uniquement entre les ordinateurs. Il ne sera pas possible de voir vos photos sur la télévision ou sur vos appareils nomades. Parfois, la capacité de la box change avec l’abonnement ; parfois aussi, il faut acquérir l’appareil pour avoir de plus grandes capacités, le but des providers étant de vous faire choisir leur gamme supérieure, qui est plus rentable pour eux. Néanmoins, des exceptions existent, notamment avec des opérateurs locaux ou d’autres pays. N’hésitez pas à contacter votre provider pour savoir ce qu’il en est dans votre cas. Surtout qu’une grande concurrence règne dans ce secteur, qui est en constante évolution.
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			Capture d’écran – Routeur

			Si vous pensez que votre box a trop de restrictions, vous pouvez être tenté d’acquérir un routeur multimédia, qui vous permettra de partager vos photos sur tous vos ordinateurs, mais aussi sur vos appareils nomades. Certains modèles permettent également de lire directement les cartes mémoire. D’autres options existent aussi, comme la compatibilité DLNA afin de voir vos photos sur votre télévision, si elle est compatible.

			Il est encore possible de brancher d’autres périphériques telle une imprimante pour qu’elle soit accessible à tous. Comme pour la box multimédia, une application depuis votre appareil nomade est nécessaire. Il faut bien vérifier avant l’acquisition que le routeur est compatible avec les appareils nomades, sans quoi vous risquez d’avoir fait un mauvais achat.
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			Dans certains pays, le marché est trop petit pour que le fournisseur d’accès développe une box multimédia. Par exemple, en Suisse, Swisscom fournit actuellement un routeur très basique, mais il faudra payer un supplément pour avoir un routeur Wi-Fi qui permette également de connecter un disque dur externe. L’avantage de cet opérateur est son support gratuit (numéro vert), très compétent. 

			Nous devons également nous poser la question de la pertinence de l’achat du routeur multimédia. Il peut être branché sur votre box ou remplacer votre box actuelle. Si vous la louez, cela peut être intéressant, car après un certain temps vous l’aurez amorti. Mais gardez également en tête que, si votre box tombe en panne pendant la location, elle vous est remplacée. Avec le routeur multimédia, la garantie est en général de deux ans, mais vous n’aurez aucun produit de remplacement pendant une éventuelle réparation ; vous pourriez alors vous retrouver sans connexion à Internet. Peut-être les autres solutions que nous allons vous présenter seront-elles plus intéressantes, mais elles seront plus coûteuses.

			Format du disque dur pour la box ou le routeur

			Faites attention au système de gestion de fichiers lorsque vous formatez un disque dur ou une clé USB, car il existe plusieurs normes :

			
					FAT (FAT32 ou FAT16) ;

					NTFS (Windows) ;

					HFS/HFS1+ (Mac), etc.

			

			Cela vous semble devenir très technique, mais notre propos n’entrera pas dans les détails. Cependant, connaître cette distinction peut vous épargner bien des moments de solitude, notamment lorsque vous constatez que vous ne pouvez plus lire le contenu de votre clé sur l’ordinateur de votre meilleur ami.

			Nous n’allons pas énumérer tous les formats car il y en a beaucoup. Ce qu’il faut retenir, c’est que le FAT est reconnu universellement. Privilégiez le FAT32, qui est plus récent et qui permet de gérer des disques durs jusqu’à 2 To et des fichiers d’une taille de 4 Go.

			Le format NTFS est une nouvelle norme que Microsoft a développée, afin de remplacer le FAT. Il permet de gérer des disques de plus grande taille, jusqu’à 256 To, et des fichiers jusqu’à 16 To. En théorie, on peut avoir des disques de plus grande capacité et des fichiers de plus grande taille.

			Le format HFS/HFS1+ est la norme développée par Apple pour ses Mac. HFS existe pour une raison de compatibilité avec les anciennes configurations. Aujourd’hui, c’est la version HFS+1 qui est utilisée. La taille du disque dur et la taille des fichiers gérés dépendent de la version du Mac OS installé. Par exemple, avec Mac OS X v10.2 - 10.2.8, la taille du disque dur géré et du fichier est de 8 To. Pour Mac OS X v10.3 - 10.3.9, on passe à 16 To et, pour Mac OS X v10.4, à 8 Eo. 

			LE FAT32 est reconnu par tous les routeurs et box. Par contre, pour les autres formats, cela dépend du matériel que vous avez. Vous devez vous renseigner auprès de votre fournisseur d’accès quand vous le louez ou du marchand quand vous l’achetez, mais rien ne vous empêche d’utiliser le format FAT32, même si vous êtes sous Mac OS ou Linux. Des utilitaires sont disponibles qui permettent de lire ces formats.

			Nous allons voir maintenant les disques durs multimédias et les serveurs NAS. Ces produits ne se branchant pas sur le port USB de la box, nous avons plus de liberté pour le système de gestion de fichiers. Il est donc préférable de suivre les recommandations du fabricant.

			Disque dur multimédia

			Ce type de disque dur est une des solutions les plus simples pour partager vos photos, mais également vos vidéos, musiques, etc. Chaque marque offre différentes options plus ou moins intéressantes. Par exemple, la grande mode est la norme DLNA, qui permet de regarder vos médias sur tous les appareils compatibles, notamment certaines télévisions. D’autres vous proposeront de faire des sauvegardes automatiques de vos ordinateurs. Cela peut sembler intéressant au premier abord, mais, en y regardant de plus près, vous constaterez que Windows est toujours supporté, mais pas toutes les versions, que Mac OS est souvent supporté, mais pas toujours, et que ce n’est que rarement le cas pour Linux.

			Nous allons regarder ensemble comment choisir notre disque dur multimédia presque parfait. La première chose à faire est de déterminer la taille de votre disque. Qu’allons-nous stocker dessus ? Au minimum nos photos, mais très probablement aussi nos vidéos, notre musique. Peut-être certains d’entre vous désireront-ils également partager des documents. Si votre budget vous le permet, n’ayez pas peur d’acheter un disque de grande capacité. Mais, si vous préférez investir ailleurs, la solution est simple : il suffit d’effacer les photos ou vidéos qui ne sont pas ou peu regardées. N’oubliez pas  que ce disque n’a pas vocation à être un moyen de sauvegarde : si la vidéo de notre ami Rémy tombant dans les escaliers est drôle les premières fois, on risque de s’en lasser. Vous n’hésiterez donc pas à effacer régulièrement ce que vous ne désirez plus voir, surtout si vous manquez de place et que vous avez la sauvegarde des originaux sur le disque dur prévu à cet effet ou sur un autre support.

			La deuxième chose à faire est de lister les appareils sur lesquels vous voulez partager vos images. Car, si vous achetez un disque qui n’est compatible qu’avec les smartphones et tablettes Android et que vous n’avez que des produits Apple, cela ne va pas vous être très utile. Dans le même ordre d’idées, n’hésitez pas à acheter un disque avec des connexions dont vous n’avez pas encore besoin. Peut-être qu’aujourd’hui vos appareils ne sont pas compatibles DLNA, mais qu’en sera-t-il dans l’avenir ? Si la différence de prix n’est pas excessive, alors, n’hésitez pas.

			Avec ces deux points, nous avons déjà bien ciblé nos besoins, et nous avons déjà une bonne vision de ce que nous voulons. Nous vous recommandons également d’acheter un disque dur de marque, car pour le faire fonctionner vous allez avoir besoin d’applications, aussi bien pour vos ordinateurs  que pour vos tablettes et smartphones. Si celles-ci sont souvent à jour à l’achat du disque multimédia, des mises à jour existeront-elles lorsque vous acquerrez par exemple votre prochain smartphone ? Avec les produits de marque, la réponse est presque toujours oui ; pour les autres, c’est vraiment moins sûr !

			Dernier point important : ne vous laissez pas impressionner par des options qui peuvent vous sembler intéressantes au premier abord et qui finalement ne vous serviront à rien, sinon à alourdir la facture inutilement. Prenons l’exemple de ceux qui proposent des logiciels pour faire de la sauvegarde : est-ce vraiment ce que vous voulez faire ? Cela ne va-t-il pas prendre trop d’espace ? Aurez-vous toujours assez de place pour vos fichiers multimédias ? N’est-ce pas redondant avec votre système de sauvegarde, que nous avons déjà vu au chapitre précédent ? Si vous transportez ce disque, avez-vous envie que vos sauvegardes se baladent partout ? D’autres solutions sont plus rationnelles pour protéger vos données.

			Enregistreur multimédia

			Dans le commerce, il n’est pas rare de trouver sous le terme disque dur multimédia des appareils qui sont, en réalité, des magnétoscopes numériques. Le disque dur présent sert à enregistrer vos émissions de télévision. Le boîtier possède différentes connexions pour le relier à votre télévision. Les fichiers copiés sur le disque dur seront visibles sur celle-ci, mais également sur vos ordinateurs. Concernant vos appareils nomades, en général, il n’y a pas d’application pour pouvoir visionner les photos ou vidéos. C’est assez dommage, mais il ne faut pas oublier que ce n’est pas le but premier de ces appareils.

			Vous trouverez également un ou plusieurs ports USB, où l’on pourra brancher une clé USB ou un disque dur externe. On peut trouver d’autres options comme un lecteur Blu-ray ou, plus intéressant dans notre cas, un lecteur de carte mémoire. C’est assez pratique lorsqu’on veut regarder ses photos sans devoir copier les fichiers sur le disque dur.

			Lecteur multimédia

			Un lecteur multimédia est un appareil qui va nous permettre de partager tous nos fichiers (musiques, photos, vidéos, etc.) sur l’ensemble de nos appareils ; c’est-à-dire aussi bien sur nos ordinateurs que sur notre télévision, mais aussi sur nos appareils nomades, comme nos smartphones ou tablettes. Pour ces derniers, il faudra télécharger des applications spécifiques pour pouvoir visionner les photos et vidéos. 

			Le lecteur multimédia est prévu à l’origine pour être relié à une télévision. Pour cela, il a tous les connecteurs nécessaires, comme une prise HDMI, une sortie TV, etc. Il est également conçu pour qu’on y branche d’autres périphériques grâce à un ou à plusieurs ports USB placés à cet effet.

			Il représente sans doute la meilleure solution, mais également celle qui, au final, sera la plus coûteuse. En effet, en plus du lecteur multimédia, il nous faudra également acquérir de quoi conserver les données car cet appareil n’est généralement pas pourvu d’un espace de stockage. Il existe plusieurs possibilités mais, dans la pratique, les utilisateurs qui achètent ce produit y adjoignent un boîtier NAS (nous en parlerons un peu plus loin) ; si cette solution est la plus efficace, elle n’est pas une obligation, un simple disque dur externe pourra faire l’affaire.

			Les lecteurs multimédias les plus connus sont l’Apple TV et la Google TV. Le premier est à privilégier si nos appareils nomades sont sous iOS, et le second, naturellement, s’ils sont sous Android. Il existe des appareils plus universels, comme le WD TV Live de Western Digital.

			Boîtier NAS

			La solution suprême consiste à avoir un serveur NAS avec un lecteur multimédia. Vous trouverez également ce produit sous d’autres noms, tels que boîtier NAS ou le nom du produit suivi de la mention NAS ; par exemple D-LINK NAS DNS-320.

			Mais qu’est-ce qu’un boîtier NAS ? C’est un ordinateur, ou pour être plus précis un serveur de stockage en réseau, ou en anglais Network Attached Storage. Sa fonction est de gérer de façon autonome les disques durs qu’il embarque et d’être relié à un réseau, tel l’intranet que nous avons à notre domicile grâce à nos box.

			L’avantage du NAS est de pouvoir avoir plusieurs disques durs et de les monter en RAID. Le RAID est une technique qui permet de combiner des disques durs ensemble pour améliorer soit leurs performances, soit la tolérance aux pannes, ou de combiner les deux. 

			Choix du NAS

			Sur le marché, il existe un grand choix de serveurs NAS. La première chose à regarder est la suivante : le prix affiché inclut-il les disques durs ou non, et si oui combien et à quel prix. Il n’est pas rare de voir dans le même magasin spécialisé des boîtiers NAS avec et sans disques durs. Parfois, les indications sont précises, par exemple D-LINK NAS DNS-320 2 X 2 To, indiquant qu’il y a deux disques durs de 2 To. Mais il arrive que la dénomination soit plus obscure, comme D-LINK NAS DNS-320 4 To. Dans ce dernier cas, combien y a-t-il de disques durs ?

			En nous renseignant, nous constaterons peut-être qu’il n’y a qu’un seul disque et qu’il est donc impossible de faire du RAID sans en acheter un supplémentaire. Chez d’autres commerçants, avec la même dénomination, nous aurons deux disques de 2 To. N’hésitez pas à vous renseigner en cas de doute ; et, faute de trouver une réponse satisfaisante, il est conseillé de ne pas prendre de risque et de faire un autre choix. 

			Dans tous les cas, pour comparer les prix, il faut vérifier que le boîtier est livré avec des disques durs, et sinon il ne faut pas oublier d’ajouter le coût supplémentaire de leur achat séparé afin de pouvoir établir une comparaison pertinente.

			La première chose à regarder lorsqu’on achète notre serveur NAS est le nombre de baies. Une baie est l’emplacement où sera installé un disque dur ; c’est aussi dans cet espace que l’on trouvera les branchements nécessaires. Il faut être attentif, car on trouve sur le marché des serveurs NAS avec une seule baie, ce qui fait perdre tout l’intérêt du boîtier NAS car nous ne pourrons y installer qu’un seul disque dur ; dans ce cas, autant se tourner vers les solutions que nous avons déjà vues dans ce chapitre.

			Le nombre de baies a toute son importance : même si dans un premier temps votre consommation de mémoire ne rend pas indispensable le besoin d’avoir plus de deux disques durs, il se peut qu’à l’avenir cet état de fait change. Dans cet ordre d’idées, et pour nous laisser cette possibilité d’évolution, il faut savoir que la différence de prix entre un boîtier NAS avec deux baies et un autre avec quatre baies n’est pas très grande ; alors qu’acheter un nouveau boîtier avec deux disques durs reste une solution plus onéreuse que d’acheter simplement deux nouveaux disques durs ; c’est d’autant plus vrai que la mémoire voit son prix baisser chaque année.

			Comme nous l’indiquions au début de ce chapitre, le serveur NAS est à connecter à un boîtier multimédia, pour offrir la meilleure configuration. Cela permet de partager ses photos et autres données avec le reste de son foyer sur tous les supports, des ordinateurs à la télévision en passant par nos produits nomades, smartphones et tablettes, le tout de façon très simple et ergonomique.

			Les serveurs NAS sont aussi une excellente solution pour sauvegarder vos images et données de façon efficace et sécurisée. En effet, la grande différence entre un serveur NAS et un disque dur externe est que les boîtiers NAS permettent d’avoir plusieurs disques durs que vous pourrez combiner au format RAID, selon la variante qui vous convient le mieux, avec tous ses avantages que nous avons vus plus haut. Si vous en avez la possibilité, c’est réellement la solution par excellence.
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			> Gérer sa bibliothèque de photos en ligne

	
		
			Nous avons vu dans un des chapitres précédents à quel point la quantité de photos que l’on peut accumuler avec le temps peut devenir importante. Nous avons vu comment gérer notre bibliothèque, nos sauvegardes et tout ce qui touche à la gestion d’images. Comme nous partageons nos photos sur le Net au travers de différentes plateformes, nous aurons vite fait de nous retrouver avec beaucoup de nos images publiées sur différents supports, réseaux sociaux et autres sites. Il nous faudra un peu d’organisation pour savoir où et quand nous avons partagé quelles photos.

			Si en règle générale nous ne mettons pas en ligne toutes nos images, on peut se demander si une sauvegarde complète de notre bibliothèque sur un cloud est une bonne idée, quel en est le coût, et si cela en vaut la peine. Gérer sa bibliothèque en ligne n’est pas complexe en soi, mais cela demande quelques astuces et de bonnes habitudes, que nous allons voir ensemble.

			Sauvegarder ses photos en ligne

			La sauvegarde de ses photos est quelque chose de réellement important, comme nous vous l’avons déjà dit. Si on peut copier une image à l’infini, on ne peut jamais recréer un instant précis pour en refaire les photos.

			Si vous avez admiré un beau feu d’artifice durant vos vacances dans un pays lointain et que vous avez perdu les clichés de ce mémorable moment, même si vous y retournez et que vous photographiez à nouveau le même feu d’artifice, ce ne sera pas vraiment le même, tant d’éléments auront changé. Et là, nous parlons d’un événement plus ou moins reproductible, mais certains ne le seront tout simplement pas : le dernier anniversaire d’un de vos proches ne pourra pas être rejoué.

			Loin de nous l’idée de dramatiser ou de donner des frayeurs inutiles, mais il est important de souligner que nos souvenirs figés sous forme de photo sont des pièces uniques. Il faut donc tout mettre en œuvre pour les protéger. Même si l’on n’aime pas en parler, il peut parfois nous arriver quelque malheur qui, sans être pour autant dramatique, ait une influence importante sur notre patrimoine photo personnel : un disque dur qui se casse, une chute, de l’eau renversée, et d’autres petites misères de la vie que l’on ne peut jamais éviter totalement.

			Si vous avez suivi les instructions du chapitre sur la gestion de votre bibliothèque de photos sur l’ordinateur, vous aurez déjà pris quelques bonnes habitudes et assurances afin d’éviter les problèmes les plus courants, comme la panne du disque dur. Mais ces précautions ne nous mettent pas à l’abri d’une perte pure et simple de nos données suite à une destruction qui peut venir pour différentes raisons, comme celles évoquées un peu plus haut. Encore une fois, le but n’est pas de vous effrayer, mais de prévenir de futurs problèmes qui, nous l’espérons, ne surviendront peut-être jamais.

			Pour ce faire, nous allons simplement sauvegarder nos photos en ligne, en plus de la sauvegarde physique à la maison, en nous assurant que nous puissions les récupérer quel que soit le lieu où nous nous trouvons et les incidents qui auraient pu survenir à nos si précieux disques durs. En dématérialisant la sauvegarde, on évite la plupart des problèmes de perte de données.

			Quel support choisir ?

			Pour sauvegarder en ligne, il nous faut choisir le bon support sur lequel remettre nos précieuses photos, et en tenant compte de quelques points importants que nous détaillerons un peu plus loin.

			En choisissant une plateforme pour sauvegarder nos images en ligne, gardons à l’esprit que nous pourrons y placer autre chose que des photos. Rien ne nous oblige à nous contenter d’images, si ce n’est les restrictions de la plateforme en elle-même comme celles de Flickr, dont nous parlerons plus loin. Nous avons de l’espace disponible, autant en profiter pour y sauvegarder d’autres fichiers importants tels que lettres, documents numérisés, musiques numériques et tout ce qui compte pour nous.

			Pour faire le bon choix de plateforme, il faudra regarder certains détails et essayer de trouver l’offre qui sera au plus près de nos attentes. Rien n’étant parfait, notre choix devra se faire moyennant quelques concessions, car aucune plateforme ne peut offrir toutes les spécificités que l’on espère. Voici une liste des détails dont il faut tenir compte lors de notre choix :

			
					La plateforme que nous allons choisir devra être avant tout simple d’utilisation ; rien de pire que de se retrouver à chercher durant de longues minutes comment fonctionne telle option, telle possibilité, sans trouver de réponse.

					La plateforme devra aussi offrir un espace de stockage suffisant, avec des possibilités d’extensions mais surtout pour un prix raisonnable.

					On choisira une entreprise de renommée. En effet, comme on va lui confier la sauvegarde dématérialisée de nos images, il ne faudrait pas qu’elle vienne à faire faillite, en emportant avec elle des données précieuses que l’on avait justement placées là pour les protéger.

					Toujours dans cet esprit, il faudrait que l’enregistrement de nos fichiers se fasse de façon redondante, soit en même temps sur un support A et un support B, afin d’éviter tout risque de perte suite à une panne ou toute autre mise en péril de l’intégrité des serveurs qui sont mis à notre disposition.

					Il est impératif que le transfert de données se fasse de façon rapide et sécurisée grâce aux normes SSL, qui assurent une parfaite sécurité des données.

					Dans l’absolu, et pour des questions de confidentialité, il faudrait que le serveur soit placé hors des États-Unis et de leurs lois, comme le patriot act, qui permettent au gouvernement de plonger dans nos données sans réel motif ni demande d’autorisation.

			

			Nous allons voir que les plateformes qui réunissent ces différents critères ne sont pas légion et qu’elles ont toutes plus ou moins de qualités.

			[image: INTERNET]Applications dédiées

			Lors de notre recherche de solutions de stockage en ligne, il sera important de regarder quelles possibilités les plateformes nous offrent pour une connexion facilitée depuis nos appareils nomades. Nous privilégierons celles qui proposent des applications dédiées pour nos smartphones et tablettes, ce qui nous permettra d’avoir un accès complet à tous nos fichiers où que l’on soit et quel que soit l’appareil que l’on utilise.

			Le premier et plus important problème que nous allons rencontrer est la quantité de mémoire par rapport au prix. Les offres actuelles ont parfois entre elles des décalages plutôt étonnants. Pour vous faire une idée, prenons Google Drive, bien que son serveur soit aux États-Unis ; nous l’utiliserons pour l’exemple.
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			Offres Google Drive

			Comme on peut le voir, pour 2 To de stockage Google Drive demande 99,99 $ par mois, ce qui fait 1 199,88 $ par an soit environ 880 € au taux de change actuel. Si on compare maintenant cette offre à celle de Mega, on se rend vite compte de la différence incroyable de coût : l’offre de Mega pour 2 To est presque quatre fois et demie moins coûteuse, et ce n’est pas la différence de prix la plus significative.
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			Offres Mega

			À l’heure où ces lignes sont écrites, l’offre la plus intéressante du marché reste celle d’Hubic, qui propose 10 To de stockage pour 120 € par an. Dans ce domaine, cette société semble presque imbattable et réunit presque tous les points positifs que l’on peut espérer pour ce genre de service. 

			Toutefois, il faut rester vigilant et bien chercher, le moment venu, quelle offre est la plus avantageuse par rapport à ce qu’elle propose. Les prix pour le stockage en ligne ont tendance à fluctuer beaucoup à cause du jeu de la concurrence. Les chiffres donnés ici pour Hubic sont les plus récents, relevés mi-février 2014, alors que mi-janvier l’offre était environ 20 % plus chère : 1 To était alors proposé pour 120 € par an.

			Le marché du stockage en ligne n’est pas encore tout à fait stable ; sa démocratisation ne fait que commencer, le prix de la mémoire baisse chaque année, et une forte concurrence existe sur le secteur. Il est donc important de faire une petite investigation avant de choisir le cloud qui va recevoir nos fichiers, pour trouver l’offre du moment la plus avantageuse mais aussi la plus fiable. N’hésitez pas à regarder les retours des clients, cela nous évite parfois de mauvaises surprises.

			L’exception Flickr

			Nous allons un peu nous attarder sur Flickr, qui n’est pas un cloud au sens premier du mot et est un peu une exception dans le monde du stockage en ligne. Comme nous l’avons déjà vu dans les chapitres précédents, sa fonction principale est d’être une galerie en ligne avec tous les avantages dont on a déjà parlé, et l’un de ces avantages est la possibilité de pouvoir y stocker pour 1 To d’images gratuitement. 

			Flickr n’a pas toujours proposé autant d’espace de stockage gratuitement ; il n’y a pas si longtemps existaient deux types de comptes : les comptes gratuits avec un stockage limité à 200 photos, et le compte pro, qui pour 25 $ par an offrait une capacité de stockage illimitée, sans aucune restriction sur le nombre de photos que l’on pouvait y déposer. Cette offre n’existe plus, et tous les comptes ont maintenant droit à 1 To gratuitement, sans limitation en nombre de photos, et c’est pour enlever la publicité qui jalonne le site que l’internaute va finalement devoir payer, si celle-ci le gêne et qu’il désire ne plus la voir. La pub n’étant nullement envahissante, on se demande pourquoi payer pour la retirer. Nous conseillons de la laisser et de voir cette plateforme comme un point de stockage très bon marché pour toutes nos photos, et ceci même en pleine résolution.

			En effet, il est tout à fait possible d’avoir des dossiers d’images hébergés sur Flickr qui restent totalement privés ; on peut alors sans souci y mettre toutes nos images. Il faut juste savoir que Flickr n’accepte pas les formats bruts propriétaires des marques d’appareils photo, appelés RAW ; il n’accepte que les fichiers photos standard comme le JPEG. Ceci n’est pas en soi dramatique, le RAW est souvent utilisé par les photographes experts pour les possibilités de post-traitement qu’offrent de tels fichiers, mais on ne les trouve que sur les appareils destinés à une catégorie de photographes plus avancée. Il est certes recommandé de prendre ses photos dans ce format quand c’est possible. Mais, lorsqu’on commence à s’intéresser au monde de l’image, nos réalisations sont la plupart du temps enregistrées en JPEG, le format le plus répandu et le plus simple ; le RAW, lui, demande tout de même une certaine pratique pour en tirer le meilleur.

			Si plus tard vous décidez d’aller de l’avant dans le monde de la photo et que votre format de base devient le RAW, Flickr ne pourra plus être envisagé comme unique plateforme de sauvegarde. Dans ce cas vous serez obligé de recourir à un cloud plus traditionnel. On aura par ailleurs compris que, si Flickr propose beaucoup d’espace disque, c’est uniquement pour les images : il n’accepte aucun autre type de fichier.

			Pour un début, 1 To de stockage sera bien suffisant et vous permettra de sauvegarder environ 100 000 photos au format JPEG en pleine résolution ; chiffre donné à titre indicatif, car la taille d’une photo peut très fortement varier d’un appareil à l’autre. Un iPhone 5S produit des images d’environ 3 Mo, alors que les fichiers d’un Nikon D800 tournent aux alentours de 14 Mo. Normalement, 1 To d’espace uniquement dédié à la photo est suffisant pour un long moment ; mais, dans le cas où cela ne le serait pas, rien ne vous empêche d’ouvrir un deuxième compte, qui vous apportera de nouveau 1 To d’espace. La solution Flickr est certainement la plus économique, bien que ce soit aussi la plus limitée dans les possibilités qu’elle offre.

			Transférer ses fichiers

			Maintenant que nous avons choisi la plateforme qui nous convient le mieux, il est temps d’y transférer nos fichiers. Soyons méthodiques et utilisons quelques astuces pour que tout se passe dans les meilleures conditions et avec facilité. Parmi les points importants à prendre en compte : le nombre de photos que nous allons devoir transférer, le format de nos fichiers, la capacité de notre ligne Internet et, au final, la capacité de réception de la plateforme que l’on aura choisie.

			Le nombre d’images à transférer est assez variable. Si on décide de faire une sauvegarde en ligne de nos photos numériques des cinq dernières années alors que nous ne l’avions jamais fait avant, le chiffre risque d’être élevé. À l’opposé, il sera raisonnable si l’on fait une sauvegarde en ligne en parallèle de sauvegardes physiques effectuées de manière régulière. Entre les deux, tous les scénarios sont possibles. Pour l’exemple, nous allons prendre le scénario suivant : nous n’avons jamais fait de sauvegarde en ligne et, par conséquent, nous avons une grande quantité d’images à transférer. 

			La première chose à faire est d’organiser nos transferts de façon réfléchie et stratégique ; le mieux étant de garder exactement la même logique de classement que pour nos fichiers se trouvant sur notre disque dur physique, comme nous l’avons vu au chapitre Gérer sa bibliothèque sur l’ordinateur. Cette façon de faire nous permettra de gérer tous nos fichiers simplement et de ne pas nous perdre entre les différents lieux de sauvegarde. Une photo qui se trouve sur notre disque dur dans le dossier 11.03.24 – soirées chez Nono – magnifique château Lafite Rothschild de 1982 sera exactement au même endroit sur notre espace de stockage en ligne.

			Pour ce faire, nous devons recréer les mêmes dossiers sur notre cloud que ceux que l’on trouve sur notre disque dur. La manœuvre peut paraître la première fois un peu longue, surtout si l’on n’a pas pris d’espace de stockage en ligne immédiatement. Mais, une fois le travail effectué, cela nous facilitera passablement la vie pour la suite.

			Une fois cette étape franchie, on peut commencer à penser au transfert. Cela ne se résume pas à prendre les photos telles quelles et à les envoyer sur le cloud ; il faut user d’un peu de stratégie pour le faire dans les meilleures conditions. En premier lieu, nous allons nous pencher sur la taille de nos fichiers. Le mieux serait de garder le fichier dans son format d’origine pour ne pas avoir de perte et que les copies qui se trouvent en ligne soient les mêmes que celles qui se trouvent physiquement sur notre ordinateur. Le conseil absolu va être de ne rien toucher et de garder les fichiers tels quels. 

			Il serait dommage de réduire la qualité de nos fichiers, d’autant plus que pour un prix fort raisonnable on peut obtenir beaucoup d’espace de stockage. La seule chose qui pourrait poser problème est la vitesse de transfert des fichiers, qui sera tributaire des possibilités d’envoi de notre ligne et de réception du cloud que vous aurez choisi. La vitesse de transfert peut être passablement variable d’un cas à l’autre ; entre la personne qui a accès à la fibre optique et celle qui a un taux de transfert qui frise le ridicule, autant dire que tout le monde n’est pas égal face à cette situation. 

			Prenons les choses dans l’ordre en regardant tout d’abord comment faire avec une ligne rapide, puis comment s’y prendre avec une ligne plus lente. Dans le cas d’une connexion rapide, tout se passe assez simplement : il nous faut environ 5 à 10 minutes pour transférer 1 Go de données, ce qui représente une centaine de photos environ. Autant dire que nous pouvons tranquillement exporter dossier par dossier ; même si nous avons 10 000 photos à transférer au total, ce qui est énorme, il nous faudra entre 9 et 16 heures pour y parvenir. Comme il est rare qu’un dossier compte plus de 300 images, chaque dossier sera normalement exporté dans un laps de temps compris entre 15 et 30 minutes. Vous pourrez sauvegarder toute votre bibliothèque d’images en moins d’une semaine si vous y consacrez un peu de temps chaque jour.

			Avec une connexion à Internet un peu lente, il faudra être un peu mieux organisé. Dans tous les cas, cela prendra plus de temps. Le mieux est de commencer par transférer les dossiers les plus gros, par exemple lancer le transfert d’un dossier de 300 images le matin avant de partir de chez soi, ou durant la nuit : ainsi, le travail se fera en notre absence sans nous obliger à patienter devant l’écran. 

			On peut s’occuper des dossiers moins volumineux alors que l’on a une autre activité sur l’ordinateur, par exemple pendant que l’on visionne un film ou que l’on écoute de la musique qui se trouve déjà sur le disque dur. Le but étant simplement de ne pas attendre en regardant la montre pendant que les transferts se font. Mais, si l’on peut surfer pendant que l’ordinateur fait cette opération en arrière-plan, il faudra éviter d’aller sur des sites qui vont demander beaucoup de ressources à la connexion, comme les plateformes de vidéo en ligne ou de musique, afin de préserver la plus grosse partie de la connexion pour les transferts de fichiers.

			Les écarts entre une connexion très rapide et une connexion très lente peuvent être vraiment très grands. Il nous faudra donc adapter notre façon de faire à la situation qui est la nôtre au moment de faire cette opération. Gardons tout de même à l’esprit que le plus gros du travail se fera le jour où l’on transférera toute sa bibliothèque d’images en ligne. Après, si l’on s’occupe de cette tâche de façon régulière, même pour une connexion qui n’est pas performante cela ne prendra pas énormément de temps. Ici, c’est la régularité qui va être importante, pour éviter d’avoir trop de fichiers à transférer, mais aussi parce que cela n’a pas vraiment de sens de faire cette sauvegarde en ligne pour des questions de sécurité et de ne la faire que rarement. En effet, tout le temps pendant lequel une photo est stockée sur notre disque dur sans être mise en sécurité sur le cloud est du temps durant lequel on met en danger la sauvegarde de cette image.

			Sauvegarder uniquement en ligne ?

			L’idée pourrait paraître séduisante, surtout que beaucoup d’experts prédisent que, dans un futur plus ou moins proche, la gestion de nos fichiers sera intégralement réalisée en ligne au travers de clouds. Leur scénario est que nous n’utiliserions plus que des ordinateurs connectés qui n’auraient pour l’enregistrement de nos fichiers plus de disques durs, ces derniers étant réservés uniquement comme disques durs de travail pour faire fonctionner les différents programmes de nos ordinateurs. Si cette vision de l’avenir est possible, on est pour le moment encore loin d’un tel scénario et le stockage abordable, encore tout nouveau, demandera un certain temps d’adaptation avant de devenir une généralité.

			Sauvegarder uniquement en ligne revient à se priver des possibilités qu’offrent les différents programmes de gestion d’images, que ce soit au niveau des retouches ou du classement de nos photos ; en effet, ils ne sont pas encore compatibles avec des bibliothèques qui se trouveraient sur des clouds. Sans compter qu’une gestion 100 % en ligne de nos photos demande également d’avoir une connexion 100 % du temps. Qui n’a jamais eu à subir, ne serait-ce que quelques heures, une panne de sa connexion à Internet ? Les pannes d’Internet sont toujours le meilleur moment pour s’occuper de ses photos, les trier, les retoucher, faire le ménage dans notre classement. Comme on ne peut pas se connecter, autant passer son temps de façon utile et intelligente.

			Pour finir, si on ne fait que du stockage en ligne alors qu’on veut, pour plus de sécurité, se conformer au souhait d’avoir une sauvegarde en double de nos images et autres fichiers, cela nous obligera à utiliser deux plateformes différentes et, de fait, à doubler ou même à tripler le prix selon les plateformes que l’on aura choisies. C’est pour toutes ces raisons que, pour le moment, il est conseillé non pas de passer par un stockage uniquement en ligne de ses fichiers, mais bien d’avoir toutes ses données sur un disque dur et une sauvegarde sur un cloud.

			Gérer ses photos qui sont en ligne

			Partager ses photos sur le Net au travers des différents sites, applications et réseaux sociaux est une chose bien amusante et agréable à faire. Avec le temps, on finit par partager beaucoup d’images et, avec la multiplication des plateformes, elles sont partagées à beaucoup d’endroits différents. Si bien qu’à un moment on arrive à ne plus trop se rappeler quelle photo a été publiée à quel endroit.

			Notre mémoire est performante, parfois même étonnante. Pourtant, pour se préserver, elle doit faire chaque jour le tri de certaines informations, et ce qui nous semblait limpide et inoubliable à l’instant des faits peut très vite devenir trouble après quelques mois. C’est ainsi qu’après avoir retouché une photo qui nous plaît et être sûr de l’avoir partagée, on finit par se demander si on l’a vraiment fait, et à quel endroit, sur quelle application ou sur quel réseau social on a bien pu la publier.

			Le scénario peut sembler étrange, mais imaginons les événements suivants. Nous sommes partis en vacances au bord de la mer. Nous avons pris beaucoup de photos fort sympathiques. Un premier tri sur place nous montre que l’on a réussi quelques clichés qui mériteraient d’être partagés à différents endroits. De retour à la maison, nous passons encore un peu de temps à trier, mais surtout à retoucher les quelques photos que nous aurons prévu de publier sur différentes plateformes du Net. Parmi ces images se trouve celle d’une jolie fleur rouge. Nous la retouchons avec amour et application, puis nous continuons avec les autres photos.

			Une fois le travail terminé, nous publions une première photo sur 500px.com car nous en sommes très fiers. Puis nous partageons quelques autres photos sur différents réseaux sociaux pour montrer à nos connaissances les belles vacances que nous avons passées et, au final, nous postons deux ou trois images sur un forum pour avoir un avis.

			Le temps passant très vite, il est l’heure pour nous de quitter notre ordinateur. Et, comme il passe vraiment très vite, voilà que six mois plus tard, sans plus trop avoir pensé à tout cela, nous décidons pour une raison ou pour une autre de retourner sur le dossier contenant les photos de nos vacances. Là, nous retombons sur la photo de cette belle fleur rouge. Elle était dans le lot des photos que nous avions retouchées ; par contre, plus moyen de savoir si nous l’avions ou non publiée et, si nous l’avions fait, sur laquelle des différentes plateformes. En faisant travailler notre mémoire, nous pourrons plus ou moins nous en souvenir – six mois, ce n’est pas si long ! –, et nous finirons sans doute par trouver la réponse. 

			Maintenant, imaginons le même scénario, mais, au lieu de revenir sur ce dossier six mois plus tard, nous y retournons au bout de deux ans, et alors que d’autres photos de l’importance desquelles nous doutons se sont ajoutées. Tous ces points réunis vont finir par nous faire hésiter, par remettre en cause nos souvenirs. Et plus le temps passe, plus l’exemple est vrai, sans même tenir compte de la qualité de mémoire de chacun, qui aura forcément une influence. Alors, la jolie photo de cette fleur rouge va-t-elle rester sur notre disque dur dans le doute ? Non, nous devrons juste passer un peu de temps à trouver si oui ou non nous l’avons publiée, et sur quelle plateforme.

			Ici, nous avons vu un scénario plutôt simple, mais il y en a bien d’autres, par exemple une photo que l’on aura retouchée avec différentes techniques : après quelque temps, on ne sait plus quelle version aura été publiée. Ou le cas inverse d’une photo que l’on ne veut plus mettre en ligne, que l’on regrette d’avoir publiée, dont il faudra retrouver la trace, pour laquelle il faudra se rappeler les endroits où on l’aura montrée.

			Ce ne sont pas les scénarios qui manquent, entre ceux auxquels on pense et ceux auxquels on n’aurait jamais pensé. Il faut se donner la chance de retrouver l’information sans y passer de longues heures. Car plus le temps passe, plus nous aurons d’images publiées et plus notre mémoire aura de la peine à se souvenir de tout. Au milieu de centaines de photos publiées à gauche et à droite, en retrouver une des années plus tard peut vite devenir un casse-tête.

			Historique de diffusion

			Si nous ne diffusions nos photos que depuis notre seul ordinateur fixe, la méthode pour s’y retrouver serait très simple à mettre en œuvre. Le fait que nous utilisions plusieurs périphériques pour transmettre nos images va compliquer un peu la tâche, sans que cela soit pour autant insurmontable. Il existe plusieurs méthodes, mais toutes ont des avantages et des défauts, aucune n’est réellement parfaite. Plus la méthode sera précise, plus elle demandera de travail et, inversement, moins elle sera précise, moins elle demandera de travail. Nous allons trouver un juste milieu entre les deux pour créer un historique de diffusion qui soit simple mais très efficace.

			Partons du postulat que l’endroit le plus compliqué pour ce genre de gestion reste notre téléphone et notre tablette. En effet, depuis l’ordinateur nous pourrions sans problème penser à une méthode qui consisterait à créer un dossier, où seraient placées toutes les photos que nous allons diffuser sur le Net, et à trouver une dénomination qui nous indiquerait simplement les destinations des photos. Par exemple, pour reprendre la photo de la fleur rouge, si nous voulons la diffuser sur Facebook, sur Instagram et sur le forum Posepartage, nous pourrions la nommer selon le schéma suivant :

			Date (année/mois/jour) – nom de la photo – initiales des différentes plateformes.

			Ce qui pour notre photo de fleur rouge donnerait : 14.02.14-fleurrouge-fb-ig-pp.

			Les initiales que l’on va définir pour chaque plateforme vont devoir être à usage unique pour pouvoir s’y retrouver. Elles devront aussi être logiques pour vous : n’hésitez pas à vous faire un glossaire au cas où vous auriez du mal à vous souvenir de ces abréviations. Si plus tard vous diffusez la photo sur une nouvelle plateforme, il vous suffira de renommer le fichier en y ajoutant les nouvelles initiales.

			Avec cette méthodologie directement inspirée du classement des dossiers de notre bibliothèque de photos, il sera très aisé de savoir où et quand nous avons posté une photo précise. Pourtant, comme dit un peu plus haut, si cela fonctionne très bien sur un ordinateur, où nous pouvons renommer nos photos à notre convenance et les stocker dans un dossier spécifique, c’est un peu moins vrai avec un smartphone ou une tablette. Depuis ces derniers, c’est plus délicat du fait que tous ces appareils ne permettent pas forcément de renommer vos fichiers. Dans tous les cas, et pour être parfaitement cohérent, il faudra avoir une copie de l’image dans un dossier commun. C’est grâce à ce dossier commun que nous pourrons résoudre le problème ; en effet, que l’on soit sur notre ordinateur ou sur un appareil nomade, pour chaque partage d’une de nos images en ligne nous allons la copier sur un dossier spécifique qui se trouve sur notre cloud.

			Depuis notre ordinateur, nous renommerons directement la photo que l’on va enregistrer sur notre disque dur dans le dossier spécifique, puis la partagerons à notre convenance et, enfin, en ferons une sauvegarde sur notre cloud dans un dossier portant le même nom que celui sur notre disque dur.

			Depuis le téléphone, nous partagerons notre image sur les différentes plateformes comme nous le faisons habituellement ; puis, grâce à l’application dédiée, nous transférerons la photo dans le dossier spécifique sur notre cloud. Une fois sur le cloud, toujours depuis l’application, nous pourrons sans problème renommer les images pour leur donner le nom de notre choix. De retour sur l’ordinateur fixe, il nous suffira alors de récupérer les images du cloud et de les transférer sur notre disque dur, dans le dossier prévu à cet effet.

			C’est ainsi que nous aurons, en plus d’un classement efficace, une sauvegarde qui nous permettra de retrouver nos photos où qu’elles soient.

			Images redondantes ?

			On pourrait penser que cette méthode augmente le nombre de copies d’une même photo et, de fait, prendrait de la place inutilement sur nos différents supports de sauvegardes. Comme nous l’avons vu au chapitre Publier dans les meilleurs formats, lorsque l’on diffuse sur le Net, il est préférable de réduire la taille de ses images pour un affichage et un poids optimaux ; nous avons conseillé pour les photos une taille de 1 000 px dans le sens de la largeur et de 800 px dans le sens de la hauteur. Ce qui sous-entend qu’entre l’image brute, la retouche et la publication nous devrions avoir trois copies, ce qui est tout à fait normal. Toutes ces photos ne sont pas développées pour être diffusées ; on estime que moins de 10 % de notre production est publiée. Ce qui veut dire que, pour 1 000 images que vous aurez réalisées, votre dossier réservé à la publication des photos ne devrait pas en contenir plus de 100. Sachant qu’une photo de 1 000 pixels de large en JPEG fait environ 150 Ko, votre dossier fera moins de 2 Mo, ce qui en définitive n’est rien et n’a presque pas d’influence sur la capacité totale de vos supports de sauvegardes.

			On ne prend pas beaucoup d’espace mémoire à faire ce dossier, qui de toute façon doit exister pour des raisons évidentes de préservation des fichiers originaux. En prime, il nous permet d’avoir une gestion réellement optimale de toutes nos photos qui sont en ligne, et ceci quelle que soit la plateforme où nous les avons transférées.

			Comme toujours, les petites minutes passées à réaliser cette opération seront largement compensées par tout le temps qu’on ne perdra pas à retrouver, pour une raison ou pour une autre, où et quand ont été postées nos photos.
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			> Si vous vous posez encore des questions...

	
		
			Nous allons présenter ici une série de différentes questions que vous pourriez vous poser et qui n’ont pas été spécifiquement traitées dans le reste de l’ouvrage. Nous allons essayer d’être le plus complets possible, bien que cette liste ne soit pas exhaustive.

			Une personne peut-elle prendre une des photos que j’ai publiées sur Internet et l’utiliser pour elle ?

			La réponse est non et personne n’a le droit de voler les créations de quelqu’un pour se les approprier. Vous avez sur vos images des droits d’auteur qui, en théorie, vous protègent et interdisent à toute personne de s’approprier ces images.

			Dans la réalité des faits, il est difficile de protéger ses images et d’empêcher le vol. Une personne qui veut votre photo va certainement réussir à l’obtenir, même si vous la protégez ; et ce n’est pas une signature apposée de façon très voyante qui va changer cet état de fait. Le meilleur conseil que l’on peut donner est de ne pas publier des images de plus de 1 000 pixels de large sur des plateformes ouvertes à tous, telles que les réseaux sociaux, ceci afin d’éviter que les visiteurs puissent les imprimer en grand format.

			Si votre image est utilisée sur un autre site, il est conseillé d’écrire à la personne pour lui demander de la retirer. Si une de vos photos est utilisée par une entreprise à des fins commerciales, il faudra lui écrire une lettre recommandée pour en demander le retrait ou une juste compensation et, pourquoi pas, en cas de refus intenter une procédure en justice. Mais, rassurez-vous, ce dernier cas de figure reste extrêmement rare.

			Comment savoir si mes photos sont copiées sur d’autres pages/sites Internet ?

			Il existe une application du moteur de recherche Google, www.google.fr/imghp‎, qui permet de fouiller les sites accessibles pour retrouver une image. En cliquant sur l’icône appareil photo en bout de ligne, on pourra charger l’image depuis son ordinateur pour en trouver les copies.

			Quels sont les points importants si je veux participer à un concours photo ?

			Il est toujours conseillé de participer aux concours photo, et ceci pour plusieurs raisons. C’est le plus souvent amusant, on peut gagner de sympathiques lots et on est confronté aux productions des autres, ce qui peut nous faire progresser.

			La photo que l’on va proposer devra, dans le meilleur des cas, être réalisée pour le concours. Il est déconseillé de fouiller dans ses archives à la recherche d’une photo qui pourrait correspondre ; sauf exception, quand le sujet se prête à un type de photos que vous avez déjà réalisées. Soyez sévère avec vous-même lors de ce choix, mais ne refusez jamais de participer sous prétexte que vous n’avez pas le niveau, car ce n’est jamais une bonne idée de juger sans savoir et, parfois, on sera étonné des résultats.

			Il faut aussi veiller à participer à des concours qui soient honnêtes et qui n’essayent pas, d’une façon ou d’une autre, de profiter de vous. En revanche, et sauf exception, il sera déconseillé de participer à des concours payants.

			Il faudra aussi veiller à ce que le concours n’ait pas un point du règlement qui autorise la cession gratuite des images aux organisateurs ou sponsors à des fins lucratives, telle l’exploitation de vos photos pour des publicités, affiches et campagnes de promotion.

			Il existe un site qui répertorie une liste rouge des concours qui ne respectent pas les droits des participants : www.naturapics.com/liste-rouge-des-concours-photographiques. Il est conseillé de vérifier si le concours auquel vous voulez participer se trouve sur cette liste. Dans tous les cas, nous vous conseillons de bien lire le règlement avant de participer à un concours.

			Certains forums demandent un hébergement extérieur pour nos images, comment gérer cela ?

			En règle générale, ceci se fait sans complication. Il faut savoir que les forums qui formulent cette demande le font pour gagner de la place sur leur serveur. Les forums utilisent des balises spécifiques pour la mise en forme du texte. La grande majorité se sert des balises PHPbb. Pour afficher une image, on devra mettre le lien de notre photo entre les balises image, ce qui se présentera sous la forme [img]www.adresse-de-votre-photo.jpg[/img].

			Si le forum demande un hébergement extérieur, il vous faudra simplement récupérer le lien de la photo que vous aurez publiée sur une galerie, par exemple Flickr. Il existe pourtant des sites spécialisés pour ce genre d’hébergement, comme www.hostingpics.net, qui est gratuit (vivant grâce à la publicité) et propose de fournir l’image directement avec la balise pour les forums et même pour d’autres applications. Si on s’inscrit sur le site, toujours gratuitement, on peut retrouver toutes nos photos en un même endroit et même les organiser par album. 

			Les conseils que vous avez donnés pour les applications ne concernent qu’Apple et Android, pourquoi ?

			Il faut savoir que, sur le marché des smartphones et tablettes, les appareils Apple et Android représentent pas moins de 95 % des ventes de ce type d’équipement. Leurs plateformes de vente pour les applications sont les plus complètes ; les autres acteurs du secteur, bien moins présents, offrent naturellement moins de possibilités. Nous avons donc fait le choix de vous parler de ce qui est le plus représentatif de la vie de tous les jours.

			Ai-je le droit de prendre des personnes en photo sans leur consentement ?

			Voilà un sujet délicat et dont la réponse, très complexe, pourrait tenir dans un livre complet. Dans l’absolu, il faut savoir que le droit n’est pas le même dans tous les pays, et que ce que vous pouvez faire en France pourra être interdit ailleurs.

			En règle générale, il est autorisé de photographier une personne sans son consentement lorsque celle-ci se trouve dans un lieu public. Photographier quelqu’un dans la rue, sur la plage n’est pas interdit, vous avez même le droit de publier la photo sous réserve que l’image ne porte pas atteinte à la dignité de la personne.

			Dans un lieu privé, l’affaire se corse car, si la personne prise en photo est pleinement consciente du fait que vous prenez des images, par exemple lors d’une soirée, et qu’elle ne s’y oppose pas, et toujours dans l’idée que la photo ne porte pas atteinte à la dignité de la personne, encore une fois, vous pouvez publier l’image.

			Ici, nous avons les grandes lignes de ce que l’on peut plus ou moins faire en France, qui est assez clairement l’un des pays d’Europe les plus stricts en la matière. Ceci est la vision d’un point de vue légal, qu’il faudra affiner selon les cas, le pays. 

			D’un point de vue plus humain, même si vous prenez la photo sans autorisation, il est plus juste, plus éthique de prendre quelques secondes et de demander à la personne que l’on a photographiée son autorisation avant de publier. Cependant, l’usage commercial et la publication lucrative doivent impérativement faire l’objet d’une autorisation contractuelle des personnes photographiées. C’est évidemment le cas de toute image publicitaire.

			Peut-on m’interdire de photographier dans certains lieux ?

			Oui, on peut parfaitement vous interdire de photographier dans certains lieux ; par exemple, nombre de musées n’autorisent pas leurs visiteurs à prendre des photos. Ces interdictions vont encore plus loin : de façon très officielle, il est strictement interdit de photographier dans le métro de Paris.

			Certaines interdictions peuvent paraître parfois étranges. Prenons le cas de la tour Eiffel : vous pouvez la photographier et publier vos images sans problème, mais seulement de jour ! En effet, l’éclairage de ce monument de Paris est soumis au droit d’auteur et est considéré comme une œuvre d’art, ce qui veut dire qu’en réalité, pour publier une photo de la tour Eiffel de nuit, vous êtes censé demander l’autorisation. De la même façon, un magasin qui a une vitrine donnant sur un lieu public pourra vous interdire de la photographier et d’en publier les photos. C’est également pour cette raison que certains appareils photo sont interdits dans les stades, non pas pour des raisons de sécurité, mais bien pour des raisons de droit à l’image.

			Ai-je le droit de vendre mes photos si je ne suis pas professionnel ?

			Dans l’absolu oui, on a le droit de le faire. Nous ne sommes pas obligés d’être professionnels de la photo pour vendre ponctuellement une ou plusieurs photos. Dans tous les cas, il vous faudra annoncer cette vente sur votre déclaration d’impôt et établir une attestation de cette vente et non pas une facture.

			La loi évoluant avec le temps et d’un pays à l’autre, il faudra vous renseigner plus avant afin de faire les choses de la façon la plus juste possible. Mais gardez en tête que vous en avez le droit, qu’il faudra simplement vous renseigner pour savoir exactement sous quelles conditions.

			On m’a dit que lorsque je mets une photo sur un réseau social elle ne m’appartient plus ; est-ce vrai ?

			Il existe bel et bien des conditions générales sur certains sites, tel Facebook, qui prévoient des licences de cession de droits plus ou moins importantes au fournisseur de service. Autrement dit, quand vous allez sur certains réseaux sociaux, vous avez accepté des conditions générales qui prévoient que vous cédez vos droits sur les images que vous y postez.

			On peut légitimement se demander s’il faut avoir peur de ces sortes de clauses, car cela sous-entend qu’Instagram, par exemple, pourrait très bien vendre l’une de nos photos à une agence de presse. Dans l’absolu c’est vrai, mais dans la réalité des faits c’est extrêmement rare et, pour des raisons d’image auprès du public, ce genre d’entreprises n’utilisera de telles clauses que pour des raisons réellement pertinentes.

			Autrement dit, il est presque impossible d’imaginer Twitter vendant votre photo d’une belle fleur des champs à une agence de pub. Par contre, si vous photographiez le président russe embrassant à pleine bouche le président français, il faudra éviter de la publier sur un réseau social, mais en négocier les droits directement avec une agence de presse.

			Il vous appartient donc de choisir avec soin les images que vous allez publier, par rapport au risque que le réseau social les vende sans vous en demander d’autorisation. Dans l’absolu, il ne faut pas se faire trop de souci, d’autant que pour utiliser ces plateformes nous n’avons pas d’autre choix que d’accepter les conditions générales et que le risque, bien qu’existant, est réellement minime.

			Comment nettoyer mes différents appareils ?

			Il n’y a pas réellement de recette miracle ; le mieux est d’utiliser régulièrement un chiffon en microfibre que l’on passera régulièrement sur l’écran et les parties exposées. En cas de taches persistantes, il vous faudra utiliser un produit : nous conseillons un produit de nettoyage pour les lunettes, qu’il faudra utiliser sur le chiffon en microfibre et non directement sur l’appareil. Cela fonctionne aussi bien pour les smartphones et tablettes que pour tous les appareils photo.

			Pour les appareils plus complexes, avec objectifs interchangeables, comme les reflex ou hybrides, il faudra particulièrement veiller à ne pas exposer le capteur à la poussière. Si le capteur est sale, nous vous déconseillons de le nettoyer vous-même ; privilégiez le service d’un professionnel car cette partie est la plus fragile de l’appareil et devra être manipulée avec soin.

			Que faire si un de mes appareils tombe dans l’eau ?

			Si l’un de vos appareils prend la pluie ou tombe dans l’eau, la première chose à faire est de ne pas paniquer et d’agir rapidement. Surtout, après avoir sorti l’appareil de l’eau ou l’avoir mis à l’abri, quoi qu’il arrive, il ne faut essayer ni de le rallumer ni de l’éteindre s’il est encore sous tension.

			En premier lieu, retirez la batterie des appareils qui le permettent. Les iPhone et autres iPad, pour lesquels cette manipulation n’est pas possible, devront rester dans l’état où ils se trouvent ; n’essayez ni de les éteindre ni de les allumer.

			La deuxième étape consiste à essuyer l’appareil avec un chiffon doux en microfibre ; il faut faire cette opération rapidement, mais soigneusement.

			La troisième étape consiste à placer l’appareil dans un sac en plastique dans lequel vous aurez mis au préalable plusieurs sachets de silica gel ; on en trouve dans les emballages des produits électroniques tels que les ordinateurs portables ainsi que dans d’autres types de marchandises, comme les sacs à main. Puis refermez le sac en y faisant un nœud. Si vous n’avez pas de silica gel, vous pouvez le remplacer par du riz ; c’est moins efficace et il y a un risque de dépôt de poussière.

			La quatrième étape consiste à placer le sac dans un four éteint ; n’allumez surtout pas ce dernier ! On place le sac à cet endroit simplement pour qu’il soit dans un lieu avec le moins d’humidité possible. Il faudra laisser l’appareil ainsi au minimum 36 heures sans le toucher et au moins 48 heures en cas d’immersion complète.

			Cinquième et dernière étape : replacez la batterie et allumez l’appareil. Avec un peu de chance et si vous avez bien respecté chaque étape, il fonctionnera probablement sans trop de problèmes. Si par malheur il ne s’allume plus, c’est qu’il est très certainement définitivement en panne. Un retour au service après-vente s’imposera, dont le verdict risque fort d’être aussi pessimiste que votre propre conclusion.
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			www.1x.com. Galerie en ligne complète avec une mise en avant des plus belles photos.

			www.500px.com. Galerie en ligne complète avec une mise en avant des plus belles photos.

			www.adobe.com/fr. Plateforme officielle d’Adobe, créateur de Lightroom et de Photoshop.

			www.darth.ch. Site Internet officiel de Franky Giannilivigni, où se trouve entre autres un blog très complet sur le monde de la photo. Le meilleur moyen d’avoir une interaction directe avec les auteurs.

			www.drive.google.com. Cloud pour la sauvegarde en ligne.

			www.dropbox.com.Cloud pour la sauvegarde en ligne.

			www.durevealimage.net.Forum photo généraliste.

			www.facebook.com. Le plus grand réseau social actuel, connu de la majorité des personnes.

			www.flickr.com. Galerie en ligne complète avec une mise en avant des plus belles photos et la possibilité d’y stocker plus de 1 To d’images.

			www.hostingpics.net. Site d’hébergement d’images en ligne spécialisé pour les forums.

			www.hubic.com. Cloud pour la sauvegarde en ligne.

			www.instagram.com. Réseau social fonctionnant principalement sur les produits nomades, orienté sur la présentation de photos.

			www.marc-charbonnier.com. Blog du photographe Marc Charbonnier, où l’on trouvera beaucoup de conseils, d’astuces et de tests sur le monde de la photo.

			www.mega.co.nz. Cloud pour la sauvegarde en ligne.

			www.online-convert.com/fr.Convertisseur de fichiers en ligne, permettant de convertir ses images dans différents formats, mais également ses vidéos et bien d’autres types de fichiers.

			www.ouiouiphoto.fr. Le site à visiter quand on débute en photo pour trouver les réponses à toutes nos questions.

			www.photo.forumperso.com. Forum photo généraliste.

			www.picasa.google.com. Plateforme pour télécharger et trouver la documentation pour le programme Picasa.

			www.picmonkey.com. Site Internet permettant d’améliorer ses photos et de faire de la retouche de base.

			www.pinterest.com. Réseau social où l’on épingle ses découvertes.

			www.pixlr.com. Site offrant plusieurs outils différents pour contrôler, améliorer et retoucher ses images.

			www.play.google.com. Magasin en ligne de Google pour Android.

			www.plus.google.com. Le réseau social de Google, fonctionnant sur le même principe que Facebook.

			www.posepartage.fr. Forum spécialisé dans la photo, surtout tourné vers les débutants.

			www.store.apple.com/fr. Magasin en ligne d’Apple.

			www.twitter.com. Réseau social qui a la particularité de limiter les messages à 140 caractères.

			www.wikipedia.org. Encyclopédie en ligne.
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			Algorithme. C’est une suite finie de règles mathématiques appliquées à l’informatique, dans le but de résoudre des problèmes ou de créer des effets moins complexes.

			Arrière-plan. Tout ce qui se trouve derrière le sujet principal sur une photo.

			Blog. Type de site Internet où sont publiés de façon plus ou moins régulière des articles traitant d’un sujet précis, en rapport avec la ligne éditoriale du site.

			Box. Le nom donné en France aux routeurs et modems, qui ont des fonctions supplémentaires.

			Bridge. Appareil photo qui se situe entre le compact et le reflex ; plus performant qu’un compact, il n’offre pas autant de possibilités qu’un reflex.

			Bruit numérique. Informations parasites qui vont créer du grain de couleur sur une photo, en lui donnant un aspect granuleux.

			Capteur numérique. Surface sensible à la lumière dans les appareils photo numériques.

			Cloud. En informatique, cela désigne une plateforme de sauvegarde mettant à disposition une certaine quantité d’espace mémoire, pour y stocker des fichiers.

			Compact. Appareil photo de petite taille, léger et dont le principe est de fonctionner de façon automatisée, bien que l’on puisse en reprendre le contrôle.

			DLNA. Abréviation de Digital Living Network Alliance, c’est une norme de transmission de données sans fil qui permet aux différents appareils de différentes marques de dialoguer entre eux avec une parfaite compatibilité.

			Dynamique de l’image. Écart de luminosité entre les parties la plus claire et la plus foncée d’une image.

			FAI. Abréviation de Fournisseur d’Accès Internet, également appelé provider.

			Forum. Site Internet qui permet au membre inscrit de discuter librement d’un sujet donné. Les forums peuvent se spécialiser sur certains sujets, par exemple la photo.

			Galerie. Sur Internet, on parle de galerie quand un site permet d’exposer des images sous forme ordonnée.

			Hardware. Anglicisme qui désigne le matériel à proprement parler, a contrario du Software, qui désigne la partie purement informatique dudit matériel.

			Hybride. Appareil photo entre le compact et le reflex permettant de changer d’objectif, mais ne possédant pas de viseur optique ni de miroir reflex.

			ISO. En photo, la valeur ISO désigne la sensibilité à la lumière de la surface sensible. Plus la valeur est élevée, moins l’appareil aura besoin de lumière pour exposer la photo de manière efficace.

			j’aime. Sur certains réseaux sociaux, on trouve des boutons cliquables dénommés j’aime, qui permettent de signifier que l’on apprécie le contenu de la publication sans être obligé d’écrire un commentaire.

			Modem. Appareil permettant de se connecter à Internet.

			Nétiquette. C’est un ensemble de règles informelles défini en une charte qui encadre le comportement des internautes sur la conduite à adopter, la politesse et les usages lors d’une interaction sociale sur Internet.

			NFC. Communication en champ proche venant de l’anglais Near Field Communication, qui permet à deux périphériques de communiquer entre eux jusqu’à une distance de 10 cm.

			OS. Abréviation d’Operating System en anglais, signifiant système d’exploitation ; c’est grâce à lui que nos différents appareils peuvent fonctionner.

			Partager. Sur Internet, cela correspond à publier des informations et/ou différents fichiers médias sur un ou des réseaux sociaux.

			Photosite. Élément composant un capteur numérique, permettant de capturer la lumière.

			Pixel. Point composant une image.

			Provider. Fournisseur d’accès à Internet, également dénommé FAI.

			Reflex. Appareil photo avec objectif interchangeable aux nombreuses fonctions et possibilités. À l’origine, cet appareil photo est muni d’un miroir et d’un prisme qui renvoient la lumière de manière à cadrer l’image dans le viseur de la même manière qu’elle sera sur l’image.

			Responsive. Se dit des sites Internet adaptatifs qui sont capables de modifier leur affichage en fonction de l’écran sur lequel ils sont affichés.

			Routeur. Appareil servant à donner l’accès à Internet aux différents périphériques de la maison et aux périphériques entre eux.

			Selfie. C’est le mot à la mode pour désigner un autoportrait.

			Software. Anglicisme qui désigne la partie purement informatique, les programmes internes d’un appareil.

			Suivre. Sur les réseaux sociaux, le terme « suivre une personne » signifie que l’on va s’abonner à son flux d’informations.

			Wi-Fi. C’est une norme pour un réseau sans fil permettant à plusieurs appareils de communiquer entre eux.
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